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4 Letes de Paoo one. — I. Un projet de loi sur le 
D En en res 1° ss du jenroiet (ru 


des 
ce et énu rération - des motifs. Liberté et stabilité du mariage, 
ssolubilité et exceptions prévues. | 


ns ie de ec polonais (10. 14. 31) 


se our Les droits de JEzglise et de l'Etat en matière de mariage. 
re ce projet 9 de loi. Appel à l'Action catholique. Le 8 décembre, 


La propagande communiste dans les écoles out Le « Jung- 
'spartakusbund ». Les commandements du Pionnier du « Jungsparta- 
kusbund ». Le devoir primordial du Pionnier : soutenir en toute occa- 
sion le parli communiste, Ce mouvement tend à organiser la lutte des 
20 et la guerre à la religion. Qu’on agisse contre une pareille pro- 


(p pagande. 4 s: 
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DL. Les examens des jeunes prêtres. (Lettre de S. Em. 
. de card. Venvrer, Semaine religueuse de Paris) : 212. 


œuvre du prêtre, œuvre d'enseignement et de lumière. L'ignorance 
igieuse même dans les milieux catholiques. Tourné vers l'Eglise, le 
pes appelle la lumière. C'est au prêtre qu’il appartient de la lui 
dispenser. Modifications à apporter aux examens des jeunes prêtres : 

essité et aussi difficulté actuelle pour le prêtre de se livrer à l'étude; 
aptation nécessaire du programme traditionnel aux problèmes d’ac- 
lité; forme des examens : la composition écrite; dispositions pra- 
ues Te 5e auxdits examens, 


me, — 
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“us PTT EM EE TELE LEE PIE EE LORLLÉLEEEEEEEE LEE ELELEECEEEE CEE EEE PEPECEUSSSS 


CPCELCEPEEECEE EEE EEE TE) CLCEECEEE CEE EEE EEE EEE CEE EEE EEE EEE PE EEE EEE EEE EEE LALLL) 


Re = BUREAUX : 5, RUE BAYARD, PARIS- VIIT: 
(Chèques SA pe : Maison de la Bonne Presse, Fe c'e he 1668.) 


Ne Eee EEE >: 
Les we * 


Questions Actuelles 


2 


CLCLLECLELELCCLEEL TE 


Chronique 
de la Presse 


O FR. 75 L'Action Catholique 


Rev. d'Organisation 
et de 
Défense Religieuse 


US 7 aie 


L sen nr emenan 


+ 


LBpontoret ouvrier. — I. L/Œuvre apostolique de. 
Jésus-Ouvrier (T. Ferté, Documentation Re 
219. 


Historique : Origine de l'O. A. J. 0. — Fondation de « l'Eure) : x Ds 
Jésus-Ouvrier ». Encouragements de l’épiscopat. Approbation du St-Siège. 
Lettre apostolique Romanorum Pontificum. Développément de l'Œuvre. 


| L’Œuvre apostolique de Jésus-Ouvrier est confiée aux Frères Prêcheurs, 4 4 


Lettre apostolique Decessor Noster : 219. 

Statuts de l'Œuvre.— Slatuts définitifs. Pieuse union primaire. But 
de l'Œuvre. Motifs. Moyens (une vie intense de piété; une connais: | 
sance approfondie; la formation sociale et apostolique, l’action apo- 7 
stolique et sociale). Organisation. Membres, Faveurs spirituelles, Fêtes 
principales. — Œuvres annexes (œuvre des Messes; œuvre des Ser- 
vantes de Jésus-Ouvrier; œuvre des Petits Agrégés de Jésus-Ouvrier)L 
Approbation du Re P, M. Gillet, Maitre-Général des Frères Pr 
cheurs. 22%. î 


FT: L'Ordre de Jésus-Ouvrier : 232. 
Q'A * 


Lé but poursuivi par l'Ordre de Jésus-Ouvrier. Les moyens. Organi= ; 
sation. L'esprit principal de Jésus- Ouvrier. s 


III, Une fête de Jésus-Ouvrier : 237. 


L'initiative, Mouvement en faveur de la fête de Jésus-Ouvrier. Encous« 
ragement de S. S. Pie XJ, Pourquoi une fête de Jésus-Ouvrier? Con 
clusion, — À 


A Le 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Livres nouveaux. — Les meilleurs livres de l’an- LA” & 
née (Revue des Lectures) : 243. CFA 
Doctrine et vie chrétienne. Philosophie. Sciences. Education. His | … ke 


toire, mélanges historiques. Vies de saints. Voyages, missions, colonisa- 
tion, tourisme. Littérature, mélanges littéraires. Beaux-Arts. Poésies 
Livres de guerre et d’après-guerre. Questions actuelles. Romans pour 
lecteurs avertis. Romaw#s pour grandes personnes. Romans pour jeunes 
filles. Romans pour jeunes gens. Romans pour tous. Récits pour enfants, 


Éphémérides (du 14 au 31 déc. 1931) : 247, 


BIBLIOGRAPHIE. — Puris charitable, bienfaisant et social, 
4931 : 242; — Manuel pratique pour le placement des 
enfants, malades et és ds, 1939 : 249; — The catholic 
Directory, 1932 : 242; — The catholic who’s w ho and 


Year Book, 1932 : 212, 
PPS 


Ne parlons pas de ce que nous ignorons; Ce 
qui supprimera beaucoup d'entretiens et agran- 
dira étonnamment le domaine de la sagesse. 


P. DE LA GORCE. 


| LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


Le Cabinet Pierre Laval, formé le 26 janvier 

+931 (1), confirmé dans sa charge le 13 juin par 

le nouveau président de la République, M. Paul 

Doumer (2), a donné sa démission le 12 janvier 
ernier. & 

Cette décision était motivée par deux événements 

rivaient le Cabinet de deux de ses membres à 


érence du désarmement, où l’un et l’autre devaient 
fendre les intérêts de la France: d’une part, la 
rt de M. André Maginot, ministre de la Guerre, 


(x) Cf. D. C., t. 25, col. 354-364 et 4o7-427. 
:: (2) Ebid., t. 26, col. 14-30. 
8) Le Temps du 8 janvier retrace la carrière de 
‘André Maginot. 


raine, le #7 février 1877. Après d'excellentes études, il 
fut reçu auditeur au Conseil d'Etat, devint directeur de 
d'intérieur au gouvernement général de l'Algérie et fut, 
à ce poste, pendant sept ans, le collaborateur de M. Jon- 
_ art, gouverneur général. : 

> _» Conseiller général de la Meuse, il fut élu député de 
Bar-le-Duc le 24-avril rgro, réélu le 26 avril 1914, le 
- 2x6 novembre 1919, le 11 mai 1924, et le 22 avril 1998. 
- » À la Chambre des députés, M. Maginot s’inscrivit à 

la Gauche démocratique. Il fut secrétaire de l'Assemblée 

en 1912 et 1913. Il venait de prendre l'initiative de for- 
“mer le groupe de l’Entente démocratique et sociale, 
Torsqu’il entra, comme sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
_. le cabinet Doumergue (9 décembre rgr3-2 juin 
1914). 
1» Puis ce fut la guerre, Affecté sur sa demande, dès 
… la mobilisation, comme simple soldat, au 44° régiment 
F ee d’infanlerie territoriale, le député de Bar-le-Duc, devenu 

sergent, fut blessé deux fois, la seconde fois très griè- 

vement, au genou droit. Titulaire de cinq citations, il 
fut, pour faits de guerre, nommé chevalier de la Légion 
Æhonneur, décoré de la médaille militaire et de la croix 
de guerre, La citation pour la Légion d'honneur dont 
fut lobjet M. André Maginot était rédigée en ces termes 
particulièrement élogieux : 

«Ancien sous-secrétaire d'Etat à lasguerre, Affecté, sur 
» sa demande, à la mobilisation comme simple soldat 
» au 4f° régiment d'infanterie territoriale. A organisé 
» autour de Verdun une section d’éclaireurs dont il a 
» pris la direction et dont il à été l'âme. Au cours de 
» plus de cinquante patrouilles en terrain occupé par 
-» l'ennemi, a donné l'exemple du plus admirable cou- 
» rage et a élé médaillé le 6 novembre r914. : 

» Grièvement blessé le’ g novembre, a tenu toute la 
.» journée “avec une poignée d'hommes et malgré ses 
» blessures contre un ennemi très supérieur en nombre 
» et auquel ii a infligé de grandes pertes. 

» Cinq citations. Médaillé militaire pour faits de 
» guérre. Deux blessures. — PérTain. » 

» Voici le texte de la citation conceruant la Médaille 
militaire : 

_« Sergent au 44° régiment d'infanterie territoriale, 
» Commandant le groupe d’éclaireurs volontaires, a 
EU: » dirigé plus de 5o patrouilles, fournissant d’une façon 
» constante, au milieu des plus grands dangers, les ren- 


d'autre part, la volonté manifestée par M. Aris 
| Briand, le jour même des obsèques de M. Magir 
de quitter, en raison de son état de santé, le : 
tère des Affaires étrangères. Ses 


remaniement partiel ou démission collective du 
nistère, — le président du Conseil choisit la secon 
Estimant qu'une large union politique était né 
saire en vue de résoudre les problèmes redoutab 


» terrain, a guidé au milieu d’une brume épaiss 
-» bataillons chargés de l'enlèvement de plusieurs v 


» tion de surprise qui ne nous a coûté que trois bles 


= 2 IST 


Des deux solutions qui s’offraient à M. Eava e 


» seignements les plus précieux sur la situation de 
» nemi. : LE | 5 STE RS 
» Le 6 novembre, grâce à sa connaissance _parf: 


» et a été pour beaucoup dans le succès de cetle opé 


» Sous-officier remarquable par sa crânerie personn 
» et l'ascendant qu'il a su conquérir sur ses homme: 
» — JoFFRE. » _— : : s TR, 

» Obligé par sa mutilation de quitter l’armée, il re 
sa place à la Chambre, où il fut élu président de 
commission de l’armée, et président du groupe 
mutilés. ' = é 


véau gouvernement, il créa, par décret du 27 j'nvi 
1920, « le ministère des Pensions, Primes et Aïllocati 
de guerre », qu’il confia à M. Maginot. Gelui-ci resta à 
tête de ce département jusqu’au 24 septembre 1920, p 
dans le cabinet Leygues, du 24 septembre 1920 au 12 
vier 1921, et dans le sixième cabinet Briand, du r6. 
vier 1921 au 12 janvier 1922. : RE: 

» M. Maginot fut ministre de la Guerre dans les troi 
gouvernements suivants : second cabinet Poincaré (15 jan 
vier 1922-26 mars 1924), troisième cabinet Poinc 
(29 mars-1®* juin 1924), cabinet François-Marsal (9-13 ju 
1924), tout en conservant le portefeuille des Pensio 

» Lorsqu'il prit, en r922, possession de ses fonctio: 
rue Saint-Dominique, M. Maginot se consacra à la réo 
ganisation de notre armée, et d’abord au recruteme 
qu'il fit reposer sur le service de dix-huit mois. [...] 
loi fut définitivement adoptée à la Chambre, le 29 m 
1923. D es LE 

» M. Maginot, qui, à plusieurs reprises, intervint au 
du Parlement pour obtenir les crédits nécessaires à 


. Défense nationale, fit adopter par la Chambre, le 20 mars 


1024, un projet de loi sur l'organisation générale d 
l’armée ; le »7 mars 1924 un projet de loi sur les cadr 
et effectifs de l’armée, et le 25 mars un projet de lai 
organisant les cadres des réserves: [...] LS 

» M. Maginot était ministre de la Guerre lorsque € 
lieu l'occupation de la Ruhr. [...] Ke 

» Ce fut M. Maginot qui fit nommer chef d'étatemajo 
général le général Debeney, en remplacement du généra 
Buat, décédé (8 janvier 1924), et membre du Consei 
supérieur de la guerre le général Weygand, haut com: 
missaire en Syrie (30 mai 192/). x : 1 

» Après les élections du rr mai 1924, la démission à 
ministère Poincaré et la chute du ministère François 
Maursal, M. Maginot ne cessa de meñer, dans le pays « 
au Palais-Bourhon, une ardente campagne contra À 
cartel des gauches. [...] 2 ‘2 

» Après l'effondrement du cartel, en r926, il devint l’ui 
des chefs de la majorité qui soutint fidèlement le qua 
rs Fos Poincaré (23 juillet 1926-6 novembr 
1928. [.. : i 

» Après les élections « poincaristes » du 22 avril 192! 
M. Maginot fut élu président de la commission î 
l'armée de la nouvelle Chambre, contre M. Ossola. Pui 
M. Poincaré lui confia, dans son cinquième ministère 
(11 novembre 1928-27 juillet 1929), le portefeuille 


à 


EN 


Er RS = cr è < ŸE- Der 
Golonies, qu'il conserva dans le onzième ministère Briand 
(29 juillet-22 ee : 

M. Magin 


9 

de nos frontières de l'Est et du Nord- 
l'année r930, il obtint du Parlement 
un de loi autorisant l'exécution d’un pro- 
nme de mise en défense des frontières et d’un pre- 
mme de défense antiaérienne du territoire, compre- 
des acquisitions, des fabrications et des construc- 
s. En février 1980, il fit, dans le nord de la France, 
tournée d'inspection pour étudier sur place les plans. 
se de la frontière ; et, en mai 1930, une tournée 
Algérie, Le 24 juin 1930, sur sa propo- 
cé des ministres décida de former un 
mité interministériel pour la sécurité nationale, Le 
Parlement n'ayant pu voter, avant la fin de la session 
T ire de 1930, les crédits qu'il lui avait demandés 
pour Défense nationale, M. Maginot n'’hésita pas à les 

g Jar décrets pendant les vacances. 
M. Maginot qu'incomba la tâche d'appliquer 
avait fait voter son prédécesseur, M. Painlevé : 
d'organisation générale de l'armée, loi des cadres et 
et ‘surtout loi du service d’un an. Désireux 
les errements qu'avait engendrés l'application de 
oi du service de dix-huit mois, il exigea la réalisa- 
_de toutes les conditions préalables pour le passage 
service d’un an; afin d'obtenir le maximum de ren- 
lement du recrutement basé sur ce nouveau temps de 
vice actif, il s’opposa, avec une inlassable fermeté, à 
du 


Fa 


aîité de Versaïlles (30 juin 1930) ; le voyage officiel de 
. Maginot en Espagne (octobre 1930); la nomination 
anvier 1930) du général Weygand comme chef d'état- 
major général de l’armée, en remplacement du général 
É ncy, Mesure que le ministre de la Guerre eut à 
éfendre devant la Chambre ; la nomin‘tion (9 février 
1931) du général Weygand comme vice-président du con- 
sil supérieur de la guerre, en remplacement du maréchal 
Pétain, nommé lui-même inspecteur général de la 
défense aérienne du territoire, le général Gamelin deve- 
“nant chef d'état-major général de l’armée, à la place du 
général Weygand ; le vote par Ja Chambre (26 juin 
931) et par le Sénat (3 juillet 1931) du projet de loi 
atif à l’organisation défensive des frontières ; le mémo- 
‘randum adressé, le 15 juillet 1931, au conseil de la 
Rociété des nations, pour faire connaître la politique du 
ouvernement français en malière de limitation des 
firmements, mémorandum complété par des renseigne- 
its numériques sur l'état actuel de nos armements, 
ïs, Le 1 septembre 1931, au secrétariat de la Société 
‘des nitions, en vue de la préparation de la conférence 
nr "Genève prévue pour le 2 février 1932 ; enfin, la dis- 
-cussion de la loi d'amnistie au cours de laquelle, à la 
“Chambre, le 23 décembre 1931, M. Maginot n’hésita pas 
“à poser la question de confiince pour üblenir le rejet 
un amendement socialiste tendant à amnistier les 
tuteurs d’injures et de diffamations commises contre des 
militaires par la voie de la presse. : 

>» Pendant ces dernières années, M. Maginot avait pro- 
noncé dans le pays, notamment dns l'Est, de nombreux 
discours où ii avait montré que l'organisation nécessaire 
notre défense nativnule se conciliait aisément avec 
politique extérieure de rapprochement et de paix, » 


dt Pi 


offrit au président du groupe radical le portefeuille 


terprétalion. 


ES Me Ch Merre $ 
Ja matinée du-12 janvier, au cours d'un 


_Conse cabinet lemu au ministère de l'Intérieur, 
M. Laval obtint de ses collègues la libre disposition _. 


indé 


Au cours de leur entrevue, qui eut lieu de 18 à 
21 heures au ministère de l'Intérieur, M. Pierre Laval: 


des Affaires étrangères et cinq autres portefeuilles 


collaboration, A l'issue de cette conversation, dans le ee 


Ja déclaration suivante : 


Comme je désire que la communication que j'ai faite 
au président du Conseil ait le même caractère cordial et 
obligeant qu'il a donné à sa proposition, nous nous 
sommes trouvés d'accord sur l'intérêt qu'il y avait à ce. 


que je parle devant lui pour éviter toute divergence d'in- 


Avec beaucoup de bonne grâce, le président du Con- 
seil m'a fait une offre : j'ai consulté mon groupe, qui, 
tout en prenant acte du caractère cordial et obligeant de 
cette offre, a déclaré qu'il devait rester dans la ligne sur 
laquelle il s'était tenu depuis quelques années déjà. ss 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que si, dans les questions 
d'intérêt national qui préoccupent si légitimement le pré- 
sident du Conseil, le. modeste concours du député que je 
suis peut lui être utile, je ferai tout le nécessaire pour 
lui montrer le dévouement que je porte à ces questions. : 


M. Pierre Laval ajouta: 


Je regrette que les raisons que M. Herriot vient 
d'indiquer et de rappeler ne lui aient pas permis, ainsi 
qu'à son parti, d'accepter les offres que j'avais cordia- 
lement faites, et je le remercie de la déclaration qu'il 
“vient de faire à la presse. 
= Il ne me reste plus qu'à aller remettre, avec mes col- 
laborateurs, notre démission au président de la Répu 
blique. Ù 


C'est à 22 heures que M. Pierre Laval s’en fut 
à l’Elysée pour remettre la démission du Cabinet au 
président de la République. Ve LT OUR 

Après les consultations d’usage, auxquelles il se 


(x) À l'issue du Conseil de cabinet, le communiqué 
suivant fut remis à la presse : 

« Le président du Conseil a mis ses collègues au cou- RS 
rant de la situation ét de la volonté qu'elle lui inspire, FES 
à la veille d'importantes réunions internationales, d'’asso- 
cier l’ensemble des partis de gouvernement à la conduite 
des affaires publiques. 

» Le Conseil a été unanime à approuver M. Pierre 24e 
‘Laval, et, pour lui assurer sa pleine liberté d'action, les 55 
ministres et sous-secrétaires d'Etat ont mis leurs porte- 
feuilles à la disposition du chef du gouvernement, » 

« Cette note, lisons-nous dans le Temps (14 janvier), 

a causé une certaine émotion au Sénat et a élé l’objet de 
commentaires assez vifs de la part de quelques sénateurs 
radicaux-socialistes. Ces commentaires ont eu un écho à 

la réunion de la gauche démocratique, radicale: et radi- 
cale-socialiste, qui avait été convoquée en vue de con- - 

firmer la désignation de M. Cuminal pour le poste de 
vice-président du Sénat, 2 

» Il y fut question d'envoyer demander au président 
du Conseil une interprétation de son communiqué, afin 
de savoir au juste si le cabinet était démissionnaire où 
non : mais la proposition ne fut pas retenue. 

» Voici le passage, d’ailleurs très laconique, du procès- 
verbal de la réunion, ayant trait à cette discussion : 

» Le groupe a entendu plusieurs de ses membres 
» exprimer l'inquiétude provoquée par le caractère équi- 
» voque du communiqué gouvernemental, lequel paraît 
» en contradiction avec les traditions constitutionnelles et 


» parlementaires, » 
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faisait appeler dans la soirée, à 19 h. 30, le pré- 
sident du Conseil démissionnaire, que 
majorité des personnalités politiques consultées 
” s'étaient accordées à recommander au choix du chef 
de l'Etat, et il lui offrait la mission, acceptée 
* : aussitôt par l’ancien président du Conseil, de for- 
mer le Cabinet, 

_  . Le refus des radicaux ayant fait échouer le plan 
- primitif de M. Laval, qui consistait à former un 
Cabinet d'union, il ne lui restait plus qu’à prendre 
les éléments de son ministère dans son ancienne 
majorité, à revenir par conséquent à la seconde 
_ des deux solutions primitivement envisagées. 
M. Laval fit donc appel à ses collaborateurs de la 
veille et le Cabinet fut très rapidement constitué 
avec les seuls membres du ministère démission- 
: naire. L'attribution des portefeuilles subit simple- 
ment quelques changements, destinés à combler les 
vacances résultant du décès de M. Maginot et du 
départ de M. Briand. mte 
A rx h. 30 M. Laval présentait ses collaborateurs 
au président de la République et faisait aussitôt 
signer les décrets de nomination (x). 


. COMPOSITION DU MINISTÈRE ©. 
FA Le Cabinet de M. Pierre Laval est 


_ manière suivante: 


composé de la 


Les ministres. 


s Présidence du Conseil et Affaires étrangères. — 
M. Pierre LavaL, sénateur de la Seine, — N'’appar- 
tient à aucun groupe. 
Vice-présidence du Conseil et Justice. — M. Léon 
Bérarp, sénateur des Basses-Pyrénées. — Groupe 
… de l’Union républicaine. 
_: Intérieur. — M. Pierre CATHArA, député. de 
_Seine-et-Oise. — Groupe de la Gauche soc. et rad. 
Finances. — M. Pirre-ETIENNE FLANDIN, député 
de l’Yonne. — Groupe des républicains de gauche. 
Budget. — M. François Piérmi, député de la 
Corse, — Groupe des républicains de gauche. 


_ ” —.Groupe des républicains de gauche. 

2° Air. — M. Jacques-Lours Dumesniz, député de 
Seine-et-Marne, — Groupe des indépendants de 

: gauche. 
Marine militaire. — M, Cnarres Dumonr, séna- 
teur du Jura, — Groupe de la Gauche démocra- 
tique, radicale et radicale-socialiste, 

Instruction publique. — M. Mario RousrTAn, séna- 

teur de l'Hérault. — Groupe de la Gauche démo- 
cratique, radicale et radicale-socialiste. 


(x) En quittant l'Elysée, M. Pierre Laval fit à la presse 
la déclaration suivante : 

«Je me suis rendu chez M. Aristide Briand. 

» J'ai vivement et affectueusement insisté auprès de lui 
à | pour qu'il continue d'apporter au gouvernement lé con- 
j 7 cours de son autorité et de son expérience, dans la forme 
LR * qu'il croirait pouvoir lui donner. Je compte demain 

‘m'entretenir de nouveau avec lui à ce sujet. » 

Ajoutons que des démarches ultérieures tentées auprès 
de M. Briand n’eurent aucun succès : l’ancien ministre 
des Affaires étrangères se déclara dans l'impossibilité 
d'apporter au nouveau Cabinet sa collaboration, sous 
quelque forme que ce füt. 

(2) Les décrets nommant les ministres et les sous-secré- 
taires d'Etat sont datés du 13 janvier 1932. Ils ont été 
publiés au Journal Officiel du 14. — La liste que nous 
publions est conforme à l'ordre dans iequel les décrets 
É ont paru à l'Officiel. 


* ra dans la journée du 13 janvier, M. Paul Doumer | 


la grande 


-radicale2#50 >; 


Guerre. — M. Anvré Tarnteu, député de Belfort. 


roupe de la Gauche radicale. 
Commerce et industrie. — M. Louis Rorr 
puté de la Seine. Groupe _des républicains de gau 
Agriculture. — M, Acnuire Fourr, député 
Hautes-Pyrénées. — Groupe de l’Union républic 
démocratique. RE UE" 2 
‘Colonies. — M. Pau Reynaur, député de 
Seine, — Groupe de l'Action démocratique et soci 


du Nord, — Groupe 


Travail et Prévoyance sociale. — M. An: 
Lanpry, député de la Corse. — Groupe de la Gau 
radicale. ne ee 


Santé. publique. — M. Camirce BLaisor, dépu 
du Calvados, — Groupe de l’Union républicain 
démocratique. | $ 

Pensions. — M. AUGUSTE 
député des Basses-Pyrénées, — 
crates populaires. . 

Postes, télégraphes et téléphones. — M. Cnarr 
Guernn, député d’Ille-et-Vilaine, — Groupe de 
Gauche radicale. à 

Marine marchande, — M. Louis DE CHAPPEDELAIN 
député des Côtes-du-Nord. — Groupe de la Gauc 


CHAMPETIER DE RIBES 
Groupe des dém 


_ Les sous-secrétaires d’État. 


Présidence du Conseil et Economie nationale. : 
M. CLaure-Josepm Gienoux, député de la Loire (: 
— Groupe d’Action démocratique et sociale. 

Marine militaire. — M. Pierre Dicnac, déput 
de la Gironde. — Groupe des républicains de gauche 

Air. —.M. Errtenne Ricné, député des Arden 
— Groupe de la Gauche sociale et radicale. 

Beaux-Arts. — M. Maurice Perscne, député d 
Hautes-Alpes, — Groupe des républicains de gauch 

Enseignement technique. — M. Cartes POomARE 
député de la Lozère. — Groupe du Parti sociali 
franedis. 3 æ 

Education physique. — M. Emme Mormau», d 
puté de Constantine. — Groupe de la Gauche soci 
et radicale. > # 

Travaux publics et tourisme. — M. Gasro 
Géran», député de la Côte-d'Or. — Groupe de X 
Gauche radicale, Ë 

Commerce et industrie. — M. Cnarres FR 
député du Bas-Rhin. — Groupe de l'Action dém 
cratique et sociale. Ne 

Colonies. — M, Dracne, député du Sénégal, — 
Groupe des députés indépendants. É 
F: 


Travail et Prévoyance sociale. — M. Maur 
FouLon, député de la Seine. — N'’appartient à aucu 
groupe. #: 


Leurs groupes. 


Le troisième ministère Laval comprend 18 m 
nistres et ro sous-secrétaires d'Etat, soit en tou 
28 membres. Le CS 

4 ministres appartiennent au Sénat, Ce sont 
MM. Pierre Laval (inscrit à sucun groupe), Léo 
Bérard (Union républicaine), Charles Dumont & 
Mario Roustan (Gauche républicaine, radicale € 
radicale-socialiste). ER 

Les 14 autres ministres et les 10 sous-secrétaire 
d'Etat sont députés. Ils comprennent 6 républicain 


ut 1 its ssl 


(1) Il convient de rappeler ici qu'un léger changemer 
avait été apporté dans la composition du ministère pre 
cédent, en septembre dernier, lorsque M: André Francçoi 
Poncet, sous-secrétaire d'Etat à Ja présidence du Conse 
et à l'Economie nationale, fut nommé ambassadeur | 


Berlin, 11 fut alors remplacé par M. Gignoux. 


mn. che ; — 5 membres de ‘la Gauche rad 
MM. Deligne, Landry, Guernier, de Chappe- 
aine, Gérard ; 


liste français: M. Pomaret : 


— 3 membres de 


l'Action démocratique et sociale: MM. Reynaud, 

ey, Gignoux; — r indépendant de gauche: 

Dumesnil ; — 1 démocrate populaire : M. Cham- 

AT tier de Ribes : — 2 membres de l’Union républi- 

ine démocratique : MM. Camille Blaisot, Achille 

uld; x indépendant: M, Diagne; — 1 non 
scri : M. Foulon. 2 A ES 


+ 


BRÈVES STA TISTIQUES 


PR ENU, 


| Assurances sociales 


dE 


I 


la date du 16 juin r93r, M. Henri Laniel, 

puté, le ministre du Travail a fait la réponse 

suivante (J. O@., 13. 11. 81, Déb. parl. 
hambre, de 3838) : Le 


Total. des sommes versées par les assujettis (4), 


total des sommes versées par 


re 212 7 sr 


se répartissant de la façon 


“18, vignettes 15 799 1071 fr. 60, re- 


toires de l’agriculture aux sociétés de secours mu- 
‘article 75 de la loi 
[ 80 avril 1930 (art. 104, 1°* alinéa du décret du 
juillet 1930). EE top : 


Total des sommes touchées par les assujettis. 


_ 2° Les dépenses effectuées par les caisses au 
itre des assufances maladies et maternité — les 
allocations au décès, les pensions d'invalidité et 
de vieillesse ne commençant respectivement à être 
iservies que les 1° juillet ‘1931, 1° juillet 1932 
et 1% juillet 1935 — ne seront connues d’une 
‘façon certaine qu ’après clôture du premier exer- 
cice financier des caisses d'assurances sociales, exer- 
cice dont la durée a été exceptionnellement fixée 
_ 15 mois (1% octobre 1930-31 décembre 1931) 
n vertu de la circulaire ministérielle n° 2/193x 
en date du 16 janvier dernier. Une première centra- 
‘lisation partielle, concernant environ 600 caisses 
‘(ur 800) et 7 millions et demi d’assurés sur un 
total un peu inférieur à g millions, accusait, au 
31 décembre 1930, une dépense de 38 millions pour 

maladie et 9 millions pour la maternité, sans pré- 
-judice des sommes dues et non encore payées. Une 
deuxième centralisation est actuellement en cours ; 
semble en résulter que, pour la plupart des caisses, 
les dépenses mensuelles maladie et maternité sont 
“actuellement de l’ordre des dépenses totales consta- 
ées pour le premier trimestre d application (octobre- 
décembre 1930). On peut donc présumer, sous 
serve de redressements ultérieurs, que les dépenses 


Lee sous-titres sont dé-la, D: C, 


Ass 2, 
Ain de" Lh 


2 E Ad r;. 248 b 
Fe #4 2 + : Sas RP 2 s 
MM. Flandin, Piétri, Rollin, = men 


— 3 membres de la Gauche sociale | 
radicale : MM. Morinaud, Riché, Cathala ; — + s0- 


À une question écrite que Le avait adressée, 


, 2 648 333 193 fr, o9, numéraire 


ements à liechués directement pour qe assurés obli-- 


| 


-467 o4o 980 fr. 91; du 1% octobre 1930 au 31 oc- 


SAEELES D = ——- 202 M 


a 


be au 31 mai 1931 sont de l’ordre de 300 à 
350 millions, et que l’ordre de grandeur des dépenses 


“maladie et maternité pour une année pleine sera, ie 
_au début du fonctionnement de la loi, voisin de 


700 millions. " 
ê WE 

Montant des dépenses de Patent et de personnel. Re “n 

3° Le montant des dépenses de matériel et de ‘te 

personnel des services administratifs pour la période F4 
1" juillet 1930-31 mai 193r s'élève à 18 543 984 fr... 


pour le matériel et 46 979 348 francs pour le lie Pre 
sonnel. 6 


À une question, écrite de M. Jean Taurines, 
député, datée du 3. 12. 3r. le ministre du Tra- 


vail a fait la réponse suivante (J. O., 19. 12, 
31, Déb. parl., Chambre, p. 4676) : ki 


: Produit de la vente des timbres (!), 


1° Produit de la vente des timbres « assurances 
sociales » du 1° juillet 1930 au 31 octobre 9680 
3 943 448 787 francs. A 


Montant des Chselneats acquittés en HOMO 


> Montant des versements acquittés en numé- 
raire: du 1% juillet 1930 au 80 septembre 1931, 


tobre 1931: Paris seulement, 10 793 184 fr. 54; 
France moins Paris (évaluation provisoire), 25 mil. 
lions de francs, Le total des versements effectués : 
en numéraire au Sr octobre 1931 est one de ie 
l’ordre de 500 millions de francs. 


Montant des sommes versées 
par la Caisse des dépôts et cons’gnations. 
3° Montant des sommes versées par la Caisse. des 5 
dépôts et cons'gnations au 8r octobre 193r: vs 
a) aux caisses de répartition, 1 330 924 906 fr. 92; ES. 


b) aux caisses de capitalisation (ÿ compris la. LE 
CANREEN.),2506 172203) fr 27. 


Sommes reçues sur le produit de la vente des 
timbres : a) par le fonds de majoration et de soli- 
darité; b) par le fonds de garantie et de com. 
pensation. É à 


4° Montant des sommes reçues sur le produit de 
la vente des timbres au 3r octobre 1931 par: ne 


a) le fonds de majoration et de solidarité, 
267 097 043 fr. 217. 
b) le fonds de garantie et de compensation, 
38x78 171 fr: 19. 
Sommes payées 14 


par le fonds de majoration et de solidarité. 


5° Sommes payées par le fonds de majoration et 
de solidarité au 81 octobre 1931: 

a) en vertu des dispositions de l’article 69, para- 
graphe 2: 622 536 798 fr. 66. 

b) en vertu des dispositions de l’article 69, para- 
graphe 3, néant. 

c) en vertu des dispositions de l'article 69, para- 
graphe 4, néant. 


Sommes payées par le fonds de garantie. 


6° Sommes payées par le fonds de garantie et 
de compensation au 31 octobre 1931, en vertu de 
l’article 70, paragraphe 1°, néant. 


(x) Les sous-titres sont de la D, C. 


ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


: Un projet de loi sur le mariage en Pologne 


+ 


«Y 
JEN 


_ Un projet de loi sur le mariage a été élaboré 
en Pologne par la Commission de codification 
du Code civil qui a soulevé les plus vives pro- 
testations et au sujet duquel l'épiscopat polo- 
 nais a publié une importante lettre collective. 


Analyse du projet (1, 


: + De ce projet, le Bulletin ‘périodique de la 
presse polonaise (n° 218, 16-18 nov. 1931) 
donne un bref résumé que nous lui emprun- 

sn: | 
La Commission de codification, qui travaille depuis 

ans à la refonte et à l'unification des lois 


Jogne, a achevé la mise au point du Code civil. 

_ Un de ses membres, le professeur K. Lutos- 
 Hanski (2), a fait le 25 octobre à la Cour suprême, 
devant un nombreux public, l'exposé général des 
dispositions, toutes nouvelles, relatives à l’insti- 
_ tution du mariage. 


Égalité des conjoints. 


D'après le résumé qui est donné de cette confé- 
rence par les journaux du 26 octobre et des jours 
suivants, le projet a pour base le principe de l'égalité 
des conjoints. 


. droits et des devoirs du mari et de la femme dans 
_ leurs rapports mutuels, vis-à-vis des enfants et des 
_ tiers et devant la loi, a un caractère absolu et ne 
_ souffre aucune exception. 

Certaines prescriptions, telles que le domicile con- 
jugal fixé au domicile du mari, la gestion du ménage 
* confiée à celui-ci, etc., ne portent point préjudice 
au principe de l'égalité. 


-Inslitution du mariage civil. 


Il est inslitué un mariage civil pour tous les 
citoÿens, indépendamment de la confession. Maïs le 
mariage valablement contracté devant l'officier d'un 
sie reconnu par la loi a tous les effets du mariage 
civil. 


be Admission du divorce. Énumération des motifs. 


vie. Cependant, dans certains cas, le divorce est 
admis, Sur la demande des deux conjoints, âgés de 
vingt-cinq ans au moins et n'ayant pas d'enfants 


(x): Les sous-titres de oct article et des articles qui 
suivent sont de la D, C. G 

(2) Professeur de droit civil à la Faculté de droit de 
PUniv. de Varsovie. (Note de, la D, €.) 


« L'ACTION CATHOLIQUE » 


tale, l’impuissance, les sévices. - 


| de la race et lorsque les conditions d’un dévelop 


sique et moral de la personnalité, 


livérses régissant les différents tronçons de la Po- 


* dissolubilité du lien conjugal. Toutefois, ce prin: 


vidé de sa substance. 


- L'époux perd sa position privilégiée ; l'égalité des 


‘la presse polonaise au sujet de ce projet : 


Les conjoints déclarent contracter une uniom à 


mineurs, sans qu'ils soient tenus de prod 
motif de leur décision, le tribunal peut prom 
la séparation pour un an et, à l'expiration d 
délai, la séparation définitive. Après trois ans, 
séparation peut être changée en divorce impl 
l'annulation du lien conjugal, Les motifs entra 
le divorce sur la demande d’un des conjoints s0 
l’adultère, l’abandon, le refus de subvenir aux 
soins du ménage, une peine infamante de plus 
cinq ans, les maladies vénériennes, l’aliénation men 


Liberté et stabilité du mariage. 


La liberté du mariage doit être limitée lorsqu 
s'agit de sauvegarder les intérêts de la collectivité 


pement physique et moral de la famille font défaut 

Le statut juridique du mariage doit limiter é 
rement les droits de chacun des conjoints aussi bie 
pour protéger le droit de l'individu que pour assur 
à celui-ci les conditions d’un développement ph} 


Indissolubilité et exceptions prévues. 


Le principe de la pérennité du mariage. en dehors 
duquel l'institution ne peut remplir le rôle social 
qui lui est dévolu, trouve son expression dans l'im 


cipe doit nécessairement souffrir des excep 
lorsque la nature des relations entre conjoints 
correspond pas au rapport juridique persistant, x 


Les annulations de mariage pratiquées actu 
ment constituent en réalité une dérogation au pr 
cipe de l’indissolubilité qui, justifié comme pr 
cription confessionnelle, ne l’est pas lorsqu'il 
appliqué d’une manière absolue par l'Etat. Cepen 
dant, la rupture de la communauté conjugale par 
la séparation ou le divorce ne saurait avoir qu’un 
caractère exceptionnel, pour ne pas affecter les inté: 
rêts matériels et moraux de la descendance. 


Critiques et protestations. 


À la suite de ce résumé, le même Bulleti 
périodique cite les quelques extraits suivants dè 


Ce projet a soulevé immédiatement les critiques 
les plus véhémentes dans les milieux de la droit 
d'opposition et chez les conservateurs, ralliés. On Ii 
dans le Dzien Polski (1. 11), organe des conser 
Valeurs varsoviens : | | ; 


# 


Les membres de la Commission de codification avaie: t 
devant eux tout un chaos de systèmes civils, chaos qu’ 
convenait de faire disparaître, mais ils avaient aussi 
devant eux le visage vivant de la société polonaise, s 
traditions séculaires, son attachement à certaines. formes, 
les sentiments religieux de la majorité. Armés, de leur 
doctrine à eux, ils, ne se sont aucunement donné la peine 
d'entrer dans cette réalité historique et de l'analyser po r 
en tirer un ordre juridique homogène, adapté aux co 
ceptions morales et religieuses du pays. Îls ont opéré non 
en Pologne, mais dans le vide: non sur des hommes, 
mais sur des mannequins, et c’est pou: leur projet 


èse qu’il sera impossible d'établir en Pologne un 
€ juridique convenable du mariage sans une 


Ent 


par le mariage est un des éléments principaux de 
s “acharnée poursuivie par l'Orient bolchevique 
détruire les bases de la civilisation occiden- 
pourquoi il n’y a peut- -être pas dé domaine 
où il convienne de s’avancer avec plus de cir- 


ndamentales de l’ordre social. De 


la “Gazeta Warzawska (x. 1) (organe du 
démocrate de droite), le code du ma- 
ri riage proposé par la Commission de codification 

ec nt inspiré de l'idéologie révolution- 
dla « doctrine des droits. de l'homme et 
citoyen DE 


conception qui en. est la base rest que la religion 
st affaire privée. En cela, il est radicalement opposé à 
déologie nationale polonaise. La civilisation polonaise 
atholique, et par suite la structure de sa législation 
oi avoir les caractères propres à une nation catholique. 


ans son numéro suivant, le Bulletin pério- 
dique de la presse polonaise (n° Fe 4-5. 1. 32) 
crit encoré: - 


mouvement de Droite contrée le projet 
âu märiage s’est accentué au cours de no- 
e. M. Makarewicz, sénateur, membre de la 
n de codification, a fait savoir par là voie 
e l'agence Iskra (journaux du 12. 11) qu'il com- 
à Mu le projet au Parlement. A une grande 
nion publique organisée à Varsovie le 21 no- 
, une vive controverse s’est élevée entre les 
versaires et lés partisans du projet, un de ces 
derniers déclarant que, si la réforme n'était pas 
réalisée, « la surpression pourrait faire éclater la 
haudière comme en Espagne ». 
_ Des organisations féminines, représentant 100 000 
-imémbres, ont voté, à une réunion tenue le 29 no- 
vembre, un ofdre du jour repoussant le divorce, le 
ariage civil et la « législation bolcheviste ». Il en 
été de même en Aie endroits, notamment à 
508 où a été tenu, le 6 décembre, le plus grand 
mecting qui ait été vu dans cette ville depuis plu- 
sieurs années, 
… Les cardinaux Kakowski et Hlond, les archevêques 
et évêques polonais, l’archevêque arménien de Lwow, 
% métropolite catholique grec de Lwow et les 
uns catholiques grecs de Stanislawow et: de 
rzemysl, ont lancé un message que publient les 
ournaux du 24 novembre, ïs- y conjurent les 
fidèles de tout faire pour mettre en échec « ce projet 


affreux et si nuisible ». 


‘4 Il est contraire à la loi de Hs Il sèmerait le bolche- 
- visme dans nos familles, Il menace la patrie de la peste 
_ morale d’une catastrophe où elle sombrerait. 


Les journaux publient le x1 décembre le commu- 
iqué suivant de l’Agence télégraphique polonaise : 


A prepos de la discussion animée qui se poursuit dans 
a presse sur le projet de nouvelle législation du mariage, 
nous avons demandé aux milieux dirigeants à quel 
moment on pouvait attendre le dépôt de ce projet à la 
. 1 nous a été répondu, de source autorisée, que 


. 
<. 
F 


onium est Don el divini juris communica- 
io », le Czas (Temps) (conservat.) développe cette : 


enten e entre mie et. pet I écrit d’ Pour 


out ce qui est pat pour la € liberté » es individus 


n, en ne perdant. pas de vue les conditions | 


| I 2e dé. FR has sait r cédification exprime ‘sim- 
_ plement, jusqu'ici, d'attitude adoptée par une commission 

consultative composée d'autorités juridiques, Le gouver- 
_ nement ne s’esl pas encore occupé du projet, et même la 


- pas été fixée, (x) 


date où il l’inscrira à l'ordre du jour de ses travaux n'a 


Lettre collective de lépiscopat polonais 
Ce (A0 it 40 ÉirArs 


La lettre collective de LE pi pa polonais : 
porte la date du ro. 11. 31. Nous en donnons 
a traduction complète d’après le texte nas 
par Przewodnik Katolicki du 29. 11. 31. 


Dans notre souci pastoral du bien des âmes con- 
fiées à nos soins, nous, évêques catholiques, nous 
nous iournons vers notre clergé et nos fidèles pour 
leur adresser nos avertissements et nos consignes 


(r) Au sujet d la campagne de protestation contre le: 
projet de loi sur le mariage, il est intéressant de lire … 
les rénseignements suivants, adressés de Varsovie (29. 12. 
31) à la Koelnische Volkszeitung (30. 12. 31, n° 613) et 
que nous traduisons : TS 

« Un peu partout dans la vie publique on a beaucoup. Me k 
parlé d’un article de fond, paru dans un journal favo- 
rable au gouvernement, le Czas, et qui contient une 
menace à l'adresse de l'Eglise catholique en Re me 

» L'auteur de l'articlé est le prince Janusz Raüdziwill, 
un des membres les plus réprésentatifs du bloc gouver- | 
nemental et président dé la commission des Affaires exté- 
rieures du Sejm. 

» Il déclare que dans les relations entre l'Eglise et. 55. 
PEtat une tension plus forte se manifeste et qu'il y. a N 
dangér « d’une lutte entre l'Etat et l'Eglise ». 

» a prince Radziwill concède que dans le camp es ; 
vernemental il y ait des « éléments anticléricaux, aca- 
tholiques ou « libres penseurs », qui désirent un conflit 
avec l'Eglise. Mais le gouvernement lui-même ne veut 


“pas de confit. Sa bienveillance envers l'Eglise va si loin | tire 


que l'administration des affaires concernant l'Eglise 
catholique est confiée à un prêtre catholique (il s’apit de VAE 
l'abbé Zongollowiez, sous-secrétaire d'Etat dans le minis- A 
tère des Cultes), ce qui dans les Etats modernes est sans 
exemple. 

» L'autorité responsable de l'Etat polonais ne de PAS 
pas plus que les chefs de l'Eglise catholique troubler la * 
paix religieuse en Pologne, où l’on se réjouit dé la sym- 
pathie particulière du Pape actuel. Cependant — et c'est … 
ici que Radziwill prend l'offensive, dans d’autres 
sphères de la hiérarchie catholique, il y a des éléments 
de très grande influence, même parmi les ecclésiastiques 
les plus haut placés, qui paraissent travailler à « aigrir 
et précipiter le conflit ». Leur but serait d'amener par, 
ces moyens la chute du régime actuel en Pologne. 

» La lutte entre la religion et l'Etat serait pour eux un 
moyen, et leur but serait le triomphe d’une politique de 
arti. 
À » Radziwill déclare ne pas vouloir donner pour le 


moment de preuves concrètes, afin de n'avoir pas à four- 


nir les noms de personnages connus, mais il déclare 
wactuellement des représentants du bas et du haut 

clergé de l'Eglise catholique ne cessent de réprndre des 
nouvelles fausses, de provoquer de l'agitation et de tout 
faire pour rendre le régime existant “méprisable. 

» Le violent article de Radziwill est une réponse À 
l'active opposition du clergé, plus accentuée ces derniers 
temps par suite de la publication di projet de réforme 
matrimoniale. 

» Ces déclarations contiennent en même temps \’aveu 
que les longs efforts faits par le bloc Pilsudski pour 

s’attirer le clergé catholique ont pour ainsi dire com- 


tent échoué. A l'exception de quelques rares per- 


sonnalités, comme l'abbé Zongollowiez, le clergé se tient 
en rangs compacts dans la démocratie nationale de l’op- 
position de droite, et pour une moindre part, également 
dans l'opposition, dans le parti démocrate chrétien de 


Korfanty. » 


Lee 
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Lima à] 
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n 


_ VEglise et de l'Etat, et outrage les convictions et 
_ les consciences catholiques. 


Déjà, le 5 mars 1926, dans un appel au gouver- 

mement et à la nation, les évêques avaient écrit : 
. « Une grande inquiétude s’est emparée du clergé 
et des cercles étendus de notre société catholique, 
en raison de l’importante nouvelle que la codifica- 
tion qu’on prépare du droit matrimonial pour les 
catholiques se fonde sur des considérations incon- 
_  ciliables avec les maximes de la Sainte Eglise. Devant 
| ces faits, les évêques catholiques des trois rites se 
: tournent vers les chefs du gouvernement et .des 
* partis parlementaires, en vue d'assurer aux unions 
/ matrimoniales catholiques leur: caractère  sacra- 
mentel, » 
_ En réponse à cet appel, les fidèles de la Sainte 
‘Eglise, en de nombreusés réunions oralement, et 
_ aussi par écrit, ont défendu la sainteté et l’indisso- 
_ lubilité du sacrement de mariage. 

* Le 3r décembre 1930, le Saint-Père Pie XI a publié 
‘une encyclique sur le mariage chrétien, Le Pape 
_ délimite en ces termes le fondement de la doctrine 
du mariage : « Le mariage n’a pas éjé établi ni 
restauré par les hommes, mais par Dieu ; ce n’est 
pas les hommes, mais Dieu, Créateur de la créature 
_ elle-même, et son Rédempteur, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui lui a donné des lois, l’a affermi et 
ennobli. Ces lois ne peuvent donc dépendre d’aucune 
| considération humaine, ni de la convention réci- 
< proque des conjoints. Tel est l’enseignement de la 

* Sainte Ecriture, telle est la tradition orale ininter- 


- nelle du saint Concile de Trente, qui proclame et 
affirme, selon les paroles de la Sainte Ecriture, que 


que son unité et sa valeur proviennent de Dieu, son 
Créateur. » 

En réponse à-la voix du représentant du Christ, 
= les fidèles de la Sainte Eglise, en notre pays, ont 
élevé la voix dans de nombreuses réunions, dans de 
nombreuses adresses, pour défendre la sainteté et 
l’indissolubilité du mariage, 

\ 


Un projet de loi criminel. 


La Commission de codification, Commission d’un 
pays dans lequel la majorité des citoyens se compose 
de membres de l’Eglise catholique, a répondu, elle, 
à. l’encyclique du Pape, à l'appel de l’épiscopat 
polonais, et aux exigences des catholiques, par un 
projet de loi matrimoniale qui s'apparente au code 
“ du mariage en vigueur dans la Russie bolchevique. 
Dans ce projet, se trouve foulé aux pieds le principe 
de l’indissolubilité du mariage ; on y encourage 
les unions temporaires, on y permet l'échange des 
hommes et des femmes. Et de cette manière, l’homme 
s’est élevé au-dessus de Dieu, car voici les paroles 
de Jésus-Christ : « Ce que Dieu a uni, que l’homme 
ne le sépare pas » (Walth. x1x. 6), tandis que la Com: 
L: mission de codification se place dans un état de 
È choses où le juge civil est supérieur à Dieu, où il 
| n'a pas besoin de l'écouter, où il a le pouvoir de 
séparer ce que Dieu a uni. Nous employons des mots 
durs, car le danger est immense el par trop proche. 
Il faut déchirer tous les voiles, afin de présenter la 
triste vérité dans toute sa menace. 
La loi projetée est contraire au 


droit divin. 


_ apostoliques. Un nouveau droit matrimonial se pré- 
_ pare, qui bouleverse les principes fondamentaux de 


nous dans la famille. É 3 
patrie d’une peste spirituel e et di 


La défense de la sainteté et de l'indissolubilité du mariage. 


_ rompue de l'Eglise, et telle est la définition solen- : 


2, …  l'indissolubilité du lien matrimonial en même temps. 


La loi projetée est une semence de bolchevisme chez 


VAE < 


nière calamité, Les étrangers envahiront no 

Que Dieu nous épargne cela ! LS 

Manifestement, dans la Commission de codifice 
tion il n’y avait pas de vrais catholiques, car. 
catholique qui n’est pas. seulement un catholiqu 
de nom, mais de foi, n’a pas pu souscrire à un 
projet de droit matrimonial. : [24 

Tout au moins les membres de la Commission 
n'auraient pas dû traduire l’art. 114 de la Constitu- 
tion, dans lequel il est proclamé que « l'Eglise catho- 
lique romaine se régit selon son droit propre », en 
ce sens que la Commission n’a pas besoin de compter 
avec là doctrine de l’Eglise sur l’unité et l’indisso- 
lubilité du sacrement de mariage. Est-ce que, parce 
qu’en face de millions de catholiques il y a chez 
nous une poignée de gens pour lesquels il n’y 
rien de sacré, pour qui la foi est un sujet de plai- 
santerie, prêts à chaque instant à appeler d’autres 
femmes les leurs, est-ce que, à cause de cela, nous 
le demandons, l'immense majorité de croyants 
doit s’assujettir à l’esclavage de cette poigt 


d'hommes ? : < À 


Les droits de l'Église et de l'État en matière de mariage. 
L'Eglise, remplissant pendant des siècles la Ha 
de son divin Fondateur, défend la sainteté et l’indi 
solubilité du mariage, mais, en même temps, elle 
ne-touche ni ne veut toucher aux droits que l'Etat 
possède relativement au mariage. Au contraire, æ 


| cette matière elle vient en aïde à l'Etat, 


Pie XI, dans l’encyclique déjà mentionnée sur le 
mariage chrétien, exprime cette pensée de la manière 
suivante: « Effectivement, dans le traité de Latran 
nous lisons celte résolution : « L'Etat italien, vou- 
» lant rendre à l'institution. matrimoniale, qui est 
» le fondement de la famille, une dignité qui 
» réponde aux traditions de son peuple, reconnaît 
» au sacrement de mariage conclu selon le droit 
» canonique force de loi au point de vue civil. \» 
À cette résolution et à ce principe ont été joints les 
paragraphes suivants de la Convention. » Dans ces 
paragraphes nous lisons ce qui concerne les droits 
de l'Etat relatifs au mariage. 22 

C'est la même chose qu'ont dite les évêques de 
Pologne dans leur lettre au gouvernement et aux 
Chambres législatives, le 21 avril de l’année cou: 
rante : « L'Etat reconnaît les effets civils du mariage 
conclu selon les prescriptions du droit canonique 
catholique, et reconnaît que le juge compétent sut 
un tel lien matrimonial est le juge ecclésiastique », 
par quoi les évêques affirmaient le plus catégori- 
quement que les affaires civiles se rapportant aù 
mariage, comme les questions de régime des biens, 
de succession et autres, appartiennent au pouvoir 
de l'Etat, 

Le Saint-Père Pie XI, dans l'encyclique sur 1 
mariage chrétien, rappelant avec reconnaissance le 
traité de Latran, s'exprime ainsi: ? 

« Ce fail peut servir à tous d’exemple et de preuve 
pour affirmer que même en nos temps (où, hélas! on 
proclame si souvent la complète séparation de l'Etat 
par rapport à l'Eglise, et même par rapport à toute 
religion) l'un et l’autre de ces pouvoirs souverains 
peuvent, sans un total amoindrissement de leurs droits 
et de leur autorité, s’unir par un accord mutuel et 
une entente amicale en une collaboration utile à 
tous deux, et régir et surveiller ensemble le mariage; 
pour écarter par là des mariages chrétiens tout 
danger, et même la ruine déjà menaçante. » 

Fasse Dieu que l’on puisse dire la même chose 


: 


Re ; 


Contre ce projet de loi. Appel à l'Action  - 


<e projet de droit matrimonial soit enterré. 
Nous supplions les ‘catholiques d'écouter, sans 
ir égard à quoi que ce soit, la voix de l'Eglise. 

Nous devons tous nous ‘dresser contre ce projet. 
Nous supplions tous ceux qui aiment le Christ, 


us ceux qui sont ses serviteurs, de faire tout ce. 


Ji peut faire échec à ce projet horrible et si dom- 
ageable. Ici s'ouvre un champ immense, qui 
lemande beaucoup d'efforts, mais qui sera fruc- 
eux au “travail de l'Action “catholique. À 


Æ 


“Le 8 décembre, journée de prières. 


# 
4 


e l’année courante, nous avons prié devant l’image 
ni ie de la Mère de Dieu, implorant son aide 
our que ce mal qui menace notre patrie soit écarté. 
Nous vous convions tous instamment, prêtres et 
idèles de la Sainte Egbse, à la prière, et à la prière 


e jour de la fête de l'Immaculée ‘Conception de 


a Très Sainte Vierge Marie, 8 décembre, réunissons- 


nous le plus nombreux possible dans nos églises ; 


devant Notre-Seigneur exposé dans le Très Saint 
Sacrement sur nos autels pendant la grand’messe 
et. les Vépres, demandons à Dieu, avec confiance et 
foi, dans nos supplications, que par l’intercession 
e la Très Sainte Vierge Marie la sainteté, l’indis- 
solubilité du sacrement “de mariage soient ‘conservées 
intactes. SA 
- Mère, Reine de notre nation, bénis ton pays, 
ss tes enfants. Ainsi soit-il. 
… Donné le 10 novembre 1931 à 


Varsovie. 


+ ALEXANDRE, cardinal Karowski. 
1 _ + Aueusre, cardinal Hronr. 
__ + Anpré Szepryom, archev. -de Lwow, du rite 
___grec-ruthène. 
_ + Josem Téonorowicz, 
rile arménien. 
_ + Apam SAPrrEuA, archev. de Cracovie. 
+ BoresLas TwArDowski, LTÉE de Lwow, du 
rite latin. i 
+ Romuazn JALBRZYKOWSkI, archev. de 
ES: - + ANTOINE-JULrEN NowowiEsskt, archev.-év. 
# Plock. 
= + Léon WarecA, év, de Tarnow. 
+ GRÉGOIRE SD év. de Stanislawow, du 
rite grec. 
+ ANATOLE Nowax, év. 
latin. . 
- + AUGUSTIN Losinsrr, év. de Kielce. 
+ Josapnar Kocyzowsxy1, év. de Przemysl, 
rite grec-ruthène, 
Sicismonp Lozinski, év. de Pinsk. 
Marin FuLman, év. de Lublin. 
Herr Przezpziecrt1, év. de Podlachie. 
SransLAs GALL. év. des armées polonaises. 
Vincent TyMienieok1, év. de Lodz. 
ApoLpHe SZELAZEK, év. de Luck. 
SranisLas Luromskr, év. de Lomza. 
Tuéorore KugiNa, év. de Czenstochowa. 
STANISLAS OxonEewsri, év. de Chelmno. 
Cnances* Ranonsei, év. de Wloclawek. 
STANISLAS Apamsxr, év. de Katowice. 
WLADIMIR JASINSKI, év. de Sandomierz. 


-archev. de Lwow, du 


Wilno. 
de 


de Przemysl, du rite 


du 


RE da du de us 


Le Danger ‘des cellules communistes 


Nous supplions les catholiques de tout faire pour 


on. évêques, réunis à Czestochowa en octobre 


210 


dans les écoles confessionnelles z a 


Ts de Pépiscopat prussien (14: 12. sa) de. À 


Le cardinal Aporr BERTRAM a adressé le rt 
14 décembre une lettre au ministre prussien des 
-Gultes sur le danger que constituent pour les ÿ ds 
écoles confessionnelles les cellules commu- je 1 
nistes. Le texte de cette lettre a été reproduit Re ca 
dans là Koelnische Volkszeitung (15. 12. 3x, 


de 590). Nous en donnons ci-après la traduc- 
ion : 


Les chefs des diocèses dé Prusse ont parlé lôn: LATE 
guement, à la conférence épiscopale de cette année, 
de la triste situation des écoles catholiques et des … 
dangers dont les menacent la formation et l’agita- ra 
tion des cellules communistes dans les écoles un À 
laires confessionnelles. | Ps 

Le ministère doit être au courant depuis LES 
temps de l'influence destructrice et des tendances G 
révolutionnaires que manifeste ce mouvement, 
organisé avec méthode et se développant par de. DA 
moyen d’une agitation sans scrupules. 

Il est ouvertement connu de tous combien dan- 
gereuses sont ces cellules pour la: formation reli- 
gieuse, morale, sociale et patriotique de la jeunesse. 

Sous forme d'exemple je vais reproduire le rap- à” #5 
port sur celte organisation qui a été publié ici, à 
Breslau, ces jours-ci. Fe 


La propagande communiste 7 
dans les écoles nn D HR 


Le « Jungspartakusbund ». 


Dernièrement une propagande communiste parti-. 
culièrement remuante a commencé dans les écoles 
populaires de Breslau. 

On veut perdre les âmes des enfants par les idées 
communistes et, dans ce but, on se sert de moyens (auts : 
-adaptés au caractère propre et à l'expérience de 

. l’enfant. NE 

On distribue aux ‘enfants, qui, par leur situation ea 
de famille et la misère des parents, sont censés être ns 
des sujets appropriés, des invitations, écrites sur de 
petits billets dactylographiés, à entrer dans le 17 
« Jungspartakusbund ». 

Ce billet renseigne les enfants sur les devoirs et. 
les commandements que doit remplir un Pionnier 
de cette organisation. 


Les commandements du Pionnier du « Jungspartakusbund » 


D'après ce billet secret, un des « commandements 
du Pionnier » est que la masse de la classe ouvrière 
doit toujours rester fidèle au « testament de 
Lenine ». Il doit organiser les enfants de son milieu 
en vue d’une participation à la lutte de la classe 
ouvrière. 

Parmi les devoirs du Pionnier dans l’école, avant 
tout il y a l’ « organisation de la lutte contre, 
l’instituteur réactionnaire ». 

Le Pionnier doit ensuite prendre des mesures 
capables d'assurer avec succès l'isolement des orga- 
nisations d’enfants cherchant à tenir éloignés es 
enfants d'ouvriers de la lutte pour leurs intérêts 
économiques et politiques. 


D. C., 596 — x 


— 
chaque école ét dans chaqué classé, une cellule de 


T association des Pionniers. 


: Tee Fa 


+ partout et de ne pas s’isoler. Il faut entreprendre 
Aa organiser des jeux, des excursions et des réu- 
nions pour pouvoir répandre, les idées sans qu'on 


‘s’en aperçoive. 
‘A cet effet, il doit sè montrer dans toutes les 


F = questions un « ami et un aide » à l'égard du reste 
x de la jeunesse, 


Y Le devoir primordial du Pionnier : 
+ à + soutenir en toute oc:ason le parti commundste. 


_ Mais cela ne suffit pas. 
_ Le Pionnier doit partout et en toutes 6ccasions sou- 
_{enir le parti communisie. Il doit prendre part aux 
démonstrations el prêter son concours au moment 
… des grèves. Le suprème devoir de tout Pionnier est 
de combattre tous les « calomnialeurs dé l’Union 
| des Soviets » et d'apprendre aux enfants des ouvriers 
_ que l'Union des Soviets doit êlre protégée el défendue 
contre lous les ennemis comme la « patrie de tous 
les enfants ouvriers ». 
: C'est seulement, dit le billet, après avoir promis 
devant. toute la cellule réunie d'observer strictement 
Je les commandements et les devoirs de pionnier, qu'il 
‘a lé droit — et par là on s'adresse à la fierté et à 
a vanité des enfants = de porter le titre, le fou- 
Jerd. et l’insigne.. | 


Ce mouvement tend à à organiser la lutte des classes 
: et la guerre à la religion. 


sé = L'importance de ce billet est encore . mieux mise 
- en évidence par les nombreuses observations qu'on 
: a faites notamment dans toutes les grandes villes 
get les milieux industricls. 
= Tous ces écrits prouvent que ces cellules se pro- 
“posent évidemment corime but offensif de troubler 
méthodiquement le travail paisible des écoles con- 
_ fessionnelles et d’excitcr les enfants à la lutte sco- 
läire marxiste sôus sa forme bolcheviste. 
Il est clair que ces mouvements ne visent pas la 
| proleclion de la liberté constitutionnelle des parents 
- communistes mais la lutte contre la religion, contre 
le rapprochement social, contre la focnalion chré- 
tienne ét contre toute éducation ordonnée. 


_ Qu'on agisse contre une pareille propagande. 


Toute la population catholique et tous les milieux 

ayant le sentiment chrétien ont le droit de demander 
: à Pl’administration scolaire une protection effective 
contre ces tendances. 

Les pasteurs suprêmes des diocèses de Prusse 
adressent done au ministère une prière grave et 
pressante pour qu’on prenne et qu ’on fasse exécu- 
ter toutes les mesures qui peuvent. remédier à l’agi- 
tation que nous venons de signaler et qui est dan- 
geretüse pour le bien commun. 

Puisque cette action entre d’ailleurs dans lé cadre 
des mestirés énergiques du gouvernement du Reich 
contre lé inouvement athée, contre l’excitalion, 
contre l’agitalion des masses et côntre la dépravation 
des mœurs, nous y faisons allusion comme à un 
appui én faveur dé notre demañde urgente. 


Anotr, card, BErTraM, 
princé-archev, de Breslau. 


remier avoir cu encore ‘de constituer, . dans |. 


= Dans la rue, le Pionmier à lé devoir de se glisser. 


de lumière. Car la vie, la vie chrétienne, consi 


des vérités et des institutions qui ensemble const 


inlérêts. 


| soleil de la nature, seule elle donne toute vie et de | 


[ini donner un éclat tel qu'autour de nous tous soient 


| dans les cieux. “2 


RME de Paris (8. F ste 


De la Semaine religieuse de Paris om. 


#2) (1) 32 


Paris, le 8 sepéntb re a 3 


Messieurs ET CHERS COLLABORATEURS, 
Je viens vous sig des modifications 


aux examens imposés à nos jeunes prêtres. ( 
modifications ont pour objet le programme de « 
examen, l'allure même des épreuves à subir, et en 
la période de l’année où elles devront avoir li 


= L'œuvre du prêtre, 
œuvre d'enseignement et de lum: ère. 


_ Mais auparavant permettez-moi de faire quelque 
observations préalables. 

It n’est pas besoin, Messieurs, ‘de vous rappel 
que l’étude est le grand devoir du prêtre. , 

L'œuvre qui vraiment est la nôtre est avant Lou 
vous le savez bien, une œuvre d'enseignement 


le Maître l’a dit, à toujours mieux « connuîlre 
à toujours mieux aimer le vrai Dieu et Celui q 
a envoyé, Jésus-Christ ». : 

C’est dans celte connaissance, ne l’oubliez Le À 
par elle seule que se réalisent dans les âmes cc 
ascensions supérieures qui peu à peu leur ou 
avec le Fils même de Dieu une ressemblance Loi 
jours plus parfaite et assurent leur salut. La beau 
surnaturelle des âmes et leur salut sont donc à « 
prix. = 

Or, pour donner aux âmes cette lumière et 


elle assurer leur vie supérieure, Dieu nous a conf 


tuent un dépôt vraiment divin. Et c’est no 
prêtres, et c’est là notre éternel honneur, qui 
sommes officiellement les gardiens de ce trésor, I 
dispensateurs de ces richesses qui depuis deux mil 
ans produisent toute sainteté et créent même la civi 
lisation. Ce trésor, c'est nous qui devons le reco 
naître, le garder dans son intégrité, le. protéger 
contre les ennemis du dedans et du dehors, 

terpréter, et finalement le déposer, comme ut 
semence de vie, dans les âmes, dans les nôtres 
d’abord, et puis dans celles dont nous sons les 


k 


Oui, la doctrine chrétienne est vraiment pour n 
et pour tous les vrai soleil des âmés, et comme k 


joie. | 

Cette lumière vient du ciel sans doute, mais Dicé 
nous la confie à nous prêtres. Elle est vraiment notre 
lumière, luceat lux vestra. Nous pouvons ou la mettre 
sous Je boisseau, où la placer sur le chandelier et 


obligés de reconnaître ét de glorifiér le Père qui est 


Arrêtons-nous, Messieurs, de temps en temps sur 


| cette formidable responsabilité : : lé soleil des âmes 
| est dans nos mains! Si nous le cachôns par notre 


Pak shét dau, 


(r) Cette lettre est mentionnéé et comrnentée pa l'O: 
servatore Romano du %. 11. 8f. 


le mêmes, 


mme à dem dans ce que l’Écriture 
d’un terme si € 


1 nergique « les ombres de La 
ti nées du monde ? Rien de plus vrai, 
.  L'ignorance religieuse Fes 

même dans les milieux catholiques. 


n spectacle déconcertant et singulièrement trou- 
-blant. Après deux mille ans de christianisme, dans 
otre cher pays de France, des vies individuelles en 
grand nombre, des foyers innombrables qui 
abritent cependant des baptisés, nos écoles publiques, 
institutions, nos intelligenees, nos cœurs, tout 
dehors des rayons de ce soleil divin, et pour- 
milieu même de ce monde nous sommes 
liers et des milliers de prêtres à les lui 


en pensant que le monde reçoit, comme malgré lui, 


le peu de vie morale qu’il possède encore. Et sur- 
tout avec une légitime fierté, certes | nous montrons 
cette élite qui, au sein d’une société si laïcisée, réa- 
lise la vie chrétienne jusqu’à une véritable sainteté. 
- Mais, je vous le demande, quelque légitime que soit 
notre consolation, pouvons-nous accepter un état de 
choses dans lequel nous voyons d’une part croître 
ous les jours le nombre des païens, et de l’autre la 
ande majorité des baptisés eux-mêmes vivre dans 
ne ignorance presque complète de leur religion, 
ne recevoir d'elle deux ou trois fois dans leur 
qu’une sorte d’estampille purement extérieure P 
Et pourtant le christianisme n’est rien s’il n’est pas 
une œuvre d’âme, puisque aussi bien il est la com- 
munication de la vie divine à l’être humain. 2 
 Oh:! Messieurs, je vous en conjure, redoublons nos 
- efforts pour mieux faire notre œuvre de lumière | 
D'ailleurs, j’ai hâte de vous le dire, pour donner 
à cette œuvre un élan nouveau le moment me 
emble singulièrement propice. 
- Oui, le mal est immense, oui, l’ignorance reli- 
. gieuse à atteint jusque dans nos milieux catholiques 
des proportions incroyables. Mais d’autre part, 
» devant les crises qui semblent soulever jusque dans 
“ ses fondements notre civilisation, au lendemain 
» d’une guerre qui a montré dans toute son horreur 
ce que peut la science sans la morale, en face d’une 
“barbarie nouvelle d’autant plus redoutable qu’elle est 
+ plus scientifiquement organisée, désenchantés d’ail- 
- leurs dés promesses toujours irréalisées du paradis 
* sur terre, que le scientisme, le progrès uniquement 
. matériel et la Cité sans Dieu avaient si solennelle 
- ment proclamées, les intelligences et les cœurs d’un 
grand nombre de nos contemporains se tournent 
- vers nous dans un geste d’appel, et d’appel con- 
_ fiant. 


> Tourné vers l’Église le peuple appelle la lumière. 


Plusieurs faits, me semble-t-il, imposent cette vue 
- optimiste. : Que 
…._ Je veux d’abord citer la jeune génération qui 
_ monte. Elle a, je le sais, comme rite la 
“plus apparente, d’être plus sportive que les générar 
- tions précédentes. Cette attitude, il est vrai, n’est 
pas sans inquiéter quelques esprits, et peut-être 

(a 3 
ee 


tous les progrès, s’éta- 


mort ». Aurions-nous donc dans les mains les des. 


Hélas! Messieurs, si nous jetons un simple regard 
de nous, le monde contemporain nous offre 


reflet de cette lumière et qu’il puise dans ce reflet 


Mais, par contre, cette allure de vie a des avantages 


loin de cet intellectualisme excessif ou de ce dilettan- 


vont dans les coins les plus reculés de la banlieue … 


_foules se pressent dans ces nouvelles maisons de 


| 


| 


LITE à 


plus nettement nos chers 


“de prému 


| jeunes ontre des excès si faciles sur cette pente. 
La vraie culture française n'est-elle pas en danger? ee 


qu'il serait puéril de nier. Elle tient notre jeunesse 


tisme paresseux qui firent jadis tant dé ravages dans 
les Jeunes âmes. Le scientisme surtout trouve 
aujoufd’hui peu d’adeptes dans cette portion de ‘. 
notre jeunesse. Il était d’ailleurs si sottement pré- vw 
tentieux | 8 Ù RE 
; Nos jeunes aiment et veulent la vie toujours plus | 
intense. et plus belle, et la religion leur apparaît 
manifestement comme la vraie source de la vie supé- 
rieure. Et ils se confient à la foi de leurs pères, 
simplement, joyeusement et presque toujours irré 
vocablement. Volontiers ils répondraient à qui leur 
demanderait la raison de leur foi : « Mais regardez 
donc autour de vous, à qui demanderions-nous les 
secours dont nous avons besoin pour notre. vie dl 
morale, pour notre âme, pour notre bonheur : 
intime P » Et s’adressant à nous, prêtres : « Portez- 
nous donc au bon Dieu, puisque c’est votre mission, 
nous nous metions dans vos mains. » Que de jeunes, 
en ces termes, ou en fermes équivalents, nous ont . 
tenu ce langage! DUT. 

Avec quelle joie nous voyons les jeunes intellec- : 
tuels eux-mêmes, désabusés d’une philosophie qui. 
s’efforçait de détruire, sans les remplacer, les abris : e 
traditionnels de la vie morale, étudier maintenant, 
dans de nombreux cercles d’études, la religion 
catholique, sa théologie, son histoire. Ils nous pré- 
parent ainsi des collaborateurs de premier ordre. Et 
qui ne sait qu’au sortir de ces cercles d’études ils 


pee 2 


EAU 


porter aux enfants abandonnés les rudiments de 
notre foi et le charme irrésistible de leurs exemples? 
Nos masses elles-mêmes viennent à nos églises plus 
nombreuses que jamais. Quand un centre religieux. 
nouveau surgit de terre, vous l'avez remarqué, les 


Dieu. UE 

Auprès du grand public intellectuel Je problème 
religieux a comme une sorte d’actualité, Les publi- 
cations qui l’ont pour objet se multiplient, et elles 
irouvént place dans des collections jadis totalement 
étrangères à notre foi et souvent nettement hostiles. : 
Toute une littérature chrétienne s'étale aujourd'hui 
dans les vitrines de nos librairies, et elle a des lec- 
teurs nombreux. N’a-t-on pas été jusqu’à dire que 
« les questions religieuses sont à la mode » ? HAS 

Nous le constatons tous les jours, nos revues, nos A 
dictionnaires, nos collections catholiques sont con- x 
nus, appréciés du monde savant, et, franchissant les 
frontières du pays, ils portent au loin le bon renom 
de la France. PERS 

Il n'est pas jusqu’à la presse générale qui n'ait À 
pris une attitude nouvelle à l'égard du fait religieux 
et de ses diverses manifestations. 

Ah! c’est que la « force morale » puisque tel 
est le nom que les milieux officiels ou publics 
donnent au fait religieux, — la force morale, dis-je, 
a montré, au cours de la grande guerre et même 
depuis, son rôle et sa puissance. Et ce rôle et cette 
puissance apparaissent manifestement comme de 


premier ordre. 


C’est au prêtre qu’il appartient de la lui dispenser, 


Ces faits, Messieurs, et bien d’autres encore, nous 
disent nettement que, malgré la gravité dn mal, 
notre tâche est plus aisée parce qu'elle est appelée 
et aimée. 


# 


"1 


ces besoins dont nous ne mesurerons 


contre les âmes. 


se tournent vers nous et nous demandent désespé- 


ex Ni 


que serait donc alors notre sacerdoce ? 

S'il est vrai que les peuples et les gouvernants 
eux-mêmes, épouvantés par les désordres des con- 
sciences et par le sceptre de la barbarie nouvelle qui 
apparaît à l'horizon, nous appellent au secours, 
serions-nous prêtres si le Christ par nous ne deve- 
mail pas une fois encore leur Sauveur. 

* Si nos jeunes surtout, avec un élan qui émeut, 
| nous tendent la main pour recevoir de nous le pain 
dont ils ont vraiment faim, aurions-nous du cœur 
si nous ne tentions l'impossible pour le leur 


- examen de conscience, et un examen qui atteindra 
à la fois et notre passé et notre avenir, sur notre 
ministère de l’enseignement chrétien, sur nos mé- 


cercles d’études, etc. = 
: Sur tous les points nous nous proposons de faire 
des enquêtes, de provoquer des échanges de vue, de 


préparer ensemble des programmes plus pratiques, 


monde le constate, Déjà, pour ne citer qu’un 
exemple, à la demande de NN. SS. les archevêques 
_ de France, des commissions sont au travail pour 
nous donner une rédaction caléchistique plus adaptée 
soit aux besoins de nos petits enfants, soit à la men- 
talité de nos adultes. 
Maïs c’est une véritable croisade que nous devons 
entreprendre si nous voulons lutter efficacement 
contre l'ignorance religieuse que nous constatons 
partout. , ï 

Nous faisons appel à la bonne volonté de tous 
nos prêtres, à leur dévouement si connu. 
Déjà nous voyons se lever tout un bataillon de 
 catéchistes volontaires qui, aux côtés de la hiérar- 
chie et sous sa direction, veulent se donner réso- 
lument à cet apostolat de la doctrine chrétienne. Si 
. nous savons les utiliser, quel précieux concours pour 
* . notre ministère! 
:, Pour l'enseignement chrétien sous toutes ses 
formes et à tous les degrés, pour la vie chrétienne, 
pour l'ascétisme et la mystique elle-même, les ins- 
truments de travail, si je puis ainsi dire, se ‘mul- 
tiplient et se perfectionnent. I] y a à cette heure 
FE dans le domaine religieux une floraison unique 
» :_  d’ouvrages de toutes sortes. Vie de saints, histoire 
religiense, ouvrages d’ascétisme et de mystique, 
apologétique, sociologie, pédagogie spirituelle, art 
religieux, plain-chant, il n'est pas une modalité de 
“a doctrine, de la vie et du culte qui ne soit l’objet 
de savantes études. Et partout le noble souci d’adap- 
ter l’œuvre du Christ et de l’Eglise aux besoins et 
‘aux désirs de l'âme contemporaine. Ce spectacle est 
des plus rassurants, On dirait que notre christia- 
nisme fourbit, lui aussi, des armes nouvelles pour 
dé nouvelles conquêtes, mais pour des conquêtes de 
lumière et de paix! 
| Et c'est dans cette atmosphère d’espérance que 
‘en nos. jeunes prêtres viennent à leur ministère. Oh! 
pe “puissent-ils répondre à notre appel, ei nous aider 
dans cette œuvre de lumière que tous leur de- 
mandent | 


En vérité, si des millions et des millions d’âmes 


Ve { : } | : 
__ rément la lumière, pouvons-nous la leur refuser ? Et 


_d’heureuses modifications. 


Oui, Messieurs, l'heure est venue de faire un 


odes, sur nos prédications, nos caléchismes, nos 


des directoires mieux adaptés. Ce besoin, tout le 


WU ; = 4 Lu x pen a ; + t = Fe 
s garde. Dans ces facilités providen- | 


uli 


sains, les numéros 18, 19, 20, 
qui concernent les examens, gardent leur pleine vi- 
gueur. Rien n’est changé à ces articles, et ce qui 
suit n’est que l’application pratique de cette ordon- 
nance générale. RATER 3 

Il nous a semblé que le programme de ces exa- 
mens, la nature des épreuves qui sont prescrites et 
la période où elles sont subies étaient susceptible 


Nécessité et aussi difficulté actuelle pour le prêtre 
‘ de se livrer à l'étude. 


Il est facile de constater, en effet, que les cond 
tions de vie faites à notre jeune clergé surtout so 
bien nouvelles. Les œuvres de jeunesse absorben 
presque entièrement l’activité de nos jeunes vicaire 
Il est vrai qu'elles sont si prenantes | La soirée s 
propice au travail personnel, à la lecture et à 1 
prière, ils la donnent souvent à des réunions qui se 
prolongent assez avant dans la nuit, et cela après des 
journées où les travaux ordinaires du ministère pas 
toral ont pris tous leurs instants. Où donc placer 
ces heures d'étude que mentionnait jadis le pro 
gramme idéal d’une journée sacerdotale ? Hélas À 
ce n’est pas sans une profonde tristesse que nou 
constatons dans la vie de nos jeunes prêtres la diffi 
culté, parfois insurmontable, de faire à l'étude ec: 
clésiastique sa part quotidienne. = 

Les vacances elles-mêmes ne sont plus, aujour 
d’hui pour un grand nombre, cette période de paix, 
de repos, de relative liberté pendant Jaquelle nos 
jeunes vicaires pouvaient faire une plus large part 
à la lecture, à la réflexion, à la préparation immé- 


4 


diate d’un examen. | e e 
Les colonies de vacances qui, fort heureusement, 
se multiplient, absorbent et leur temps et leur acti- 
vité. j À « Rs 
- Tout le monde le sait, ces colonies donnent aux 
enfants de nos écoles et de nos patronages un repos. 
agréable et si utile à leurs corps et à leurs âmes. 
Mais, par contre, nos jeunes, déjà fatigués par dix 
mois d’un ministère si prenant, vraiment surmené 
par cette vie à la colonie où ils n’ont ni le repos du 
jour ni celui de la nuit, nos jeunes vicaires, en trop. 
grand nombre, n’ont, à la reprise normale de leur 
ministère pastoral, ni le temps ni le goût de se KA 
vrer à l'étude. s Er. 
Situation vraiment angoissante |! On se demande. 
avec anxiété si le clergé de France gardera son pres- 
tige, qui est encore si grand | Aura:t-il demain. 
auprès des classes élevées, et même auprès des. 
masses qui ne sont pas, loin de là, insensibles à la. 
parole nourrie et élégante, aura-t-il demain cette. 
influence pratique que nul ne refuse à. la science! 
et à la culture ? Et qui donc donnera, sur les pro- 
blèmes de l’heure actuelle, sur ces 


Adaptation nécessaire du programme traditionnel 
aux problèmes d'actualité. 224 


À cette première observation, j'ajouterais volon- 
tiers que les problèmes de l'heure présente que nous 
vivons tous, bon gré mal gré, sur lesquels on veut, 
on appelle nos directions et parfois même nos solu- 


de 


êtres ne culliveront jamais trop. 

Mais ce domaine, comme toutes les choses de ce 
monde, est composé de parties dont l’importance 
et l'actualité varient. PRIVE LE 
Poe la possession des principes immuables et 
une connaissance assez approfondie des contingences 
act elles. 4 : fe En d 
ublions pas que le trésor de l'Eglise, au dire 
a Maître, comprend nova et vetera, des choses nou- 
elles et des choses anciennes. 

Ne devons-nous pas sauver, el donc connaître, 
pur les sanclifier, toutes les générations qui se suc- 
èdent ici-bas, et telles qu'elles sont ? 

… D'ailleurs, l'expérience le montre tous les jours, 
a. vérité religieuse n'arrive vraiment à l'âme que 
1 elle est adaptée à ses besoins, à ses préoccupations 
et mênie à ses soucis, « Ceux-là se trompent, écri- 
vait dernièrement le P. Serlillanges, qui croïent que 
n pense avec son cerveau seulement ; on pense 
c tout son être ; on pense particulièrement avec 
oute son âme, dont les tendances ont un tel poids 
our incliner Fintelliscence dans le sens du vrai ou 
Ven retirer, la faire dévier, la jeter aux partis pris, 
ux originalités de mauvais aloi, aux affirmations 
x aux négations intéressées ou capricieuses.., » « La 
vérité ne change pas ; mais l’angle sous lequel l’es- 
rit l’aborde est affaire d’attitude. » ; 

- Rien de plus vrai, et voilà le secret des attitudes 
si diverses de l’humanité à l'égard d’une même 
vérité | epe seit 

1 faut donc, si je puis ainsi parler, prolonger 
notre théologie jusqu'aux âmes individuelles ; il faut 
insérer dans la vie de chacun, pour qu'elle y sai- 
sse explicitement d'une part les erreurs, les pas- 
sions, les préjugés qu'elle doit y extirper, et de 
l’autre les bonnes tendances, les goûts élevés qu’elle 
doit y faire fleurir. me 

* En vérité est-il, dans les âmes dont nous avons la 
charge, un vice que nous ne devions combattre, 
est-il une erreur, un préjugé que nous ne devions 
chasser ? Après tout, nous ne le répéterons j'mais 
assez, le salut se fait dans chaque âme et précisément 
par les multiples contingences qui forment sa vie 
présente. es SAR , 

> C'est. pour avoir méconnu cette loi que tant de fois 
nos paroles résonnent comme dans une sorte de dé- 
sert, Je le disais à nos prédicateurs de Carême : si 
pus ne parlons pas aux âmes le langage qu elles 
jiment, elles subissent notre parole, maïs elles ne 
ui ouvrent pas les portes du cœur, parce qu'elle 
ie leur apparaît pas comme porteuse du pain qu elles 
lésirent. ! 
Oui, donnons de l'actualité aux paroles de la vie 
ternelle dont nous sommes les dépositaires, puisque, 
ussi bien, nous dit l'Imitation, elles ont aussi « les 
jromesses de la vie présente ». | 

_ Pour vous aider dans cette œuvre d’adaptation, 
e programme comprendra, chaque année, quelques 


roblèmes d’actualité. 


Forme des examens : la composition écrite, 


‘Enfin. qu’on nous permette une dernière observa- 
ion. Elle aura pour objet l'allure même des exa- 
nens, * | 
L'expérience de tous les jours montre avec évi- 


BR... À 
3-5 ni 


domaine que les 


Des problèmes surgissent, dont la solution exige 


| 
| 


_votre vie, 


forts parfois pénibles qu’on l’obtient. 


RE) £ PE HE ; 

que semble-t-il, l'utilité de la composition 
Res _. d’entre vous qui, au cours de leur vie, 
le souci de la parole précise, claire, élégante, 
ne me démentiront pas. Et j'ose dire à nos jeunes : 4 
Vous ne savez pas le tort que vous | 


18 T L faites au prestige ce 
et à l'efficacité de votre parole, et cela pour loute 


0 e, quand vous vous livrez d'ordinaire à 
l'improvisation. La lecture, quelle qu’elle soit, ne 
Saurait remplacer la composition, Lire un manuel, -. 
Parcourir attentivement les pages de théologie, de 
droit canonique ou d'histoire, n’est certes pas inu- 
tile. Les mémoires faciles et fidèles peuvent ainsi . 
faire d’intéressantes et utiles provisions. 2 

Cependant, ne l’oublions pas, la lecture, même 
quand elle est faite dans un but immédiatement uti- 
litaire, et donc a fortiori quand elle est sans but 
prochain, n’est, de sa nature, qu’un contact rapide, he 
superficiel, trop facilement traversé de distractions, EUR 
et n'exigeant de notre intelligence qu’une attitude | LE É 
passive. ‘PRE 


Le résultat est mince, et ce n’est 


qu’au prix d’ef- 


L'analyse écrite, ou mieux encore la composition 
proprement dite, est autrement féconde. Elle arrête 
l’attention, elle demande immédiatement à l'intelli: 
gence une attitude active et soutenue, elle provoque … 
une vue plus exigeante, plus objective, plus nuancée,, 
et, par la recherche d’une formule à la fois précise; : 
adéquate, et au besoin élégante, elle fait mieux 
saisir les idées, leur vraie nature, leur portée, leurs e 4 
caractéristiques essentielles, leurs divers contours. 

L’utilité des travaux écrits est reconnue de tous, 
Dans l’œuvre de la formation intellectuelle, ils sont : 
vraiment irremplaçables. 

Ces observations préalables, bien que très som’. 
maires, nous Ont paru nécessaires pour expliquer les 
quelques modifications que nous croyons devoir 
apporter aux examens de nos jeunes prêtres et que 
nous portons aujourd’hui à votre connaissance. 


Dispositions pratiques relatives auxdits examens. 


1° Le programme de l’examen des jeunes prêtres 
sera déterminé chaque année et envoyé directement 
à chaque vicaire intéressé, qui devra en accuser 
réception au secrétariat de l’archevêché. 
2° Ce programme comprendra dix questions, dont 
chacune sera suivie de quelques références pratiques 
et à la portée de tous. 
3° Le jeune prêtre devra faire, sur chacune de ces 
questions, une réponse écrite dont la longueur sera 
au moins de dix pages. PRE) 
Il est bien entendu que toute liberté est laissée de à 


dépasser ces limites. Et s’il plaît à l’un des jeunes … LE 
prêtres de donner à une ou plusieurs réponses des set 
développements considérables, nous les approuvons 

sans réserve, et nous les félicitons. Maïs les autres” n 


questions seront traitées aussi et normalement. 
4° L'examen oral aura lieu pendant la semaine 

qui va du quatrième dimanche du Carême au 

dimanche de la Passion. Le jour et l’heure seront 


- ultérieurement fixés. 


Les examinés apporteront avec eux les rédactions 
écrites et subiront un examen oral d'un quart 
d'heure sur une ou plusieurs de ces questions. | 

Les rédactions écrites seront laissées à l’archevè- 
ché pour être contrôlées. Elles seront rendues ulté- 
rieurement, avec une note, à leur auteur. 

Je vous renouvelle, Messieurs et chers collabora- 
teurs, l'assurance de mon entier dévouement en 
Notre-Seigneur. 

+ JEAN, card, VERDIER, 
archevêque de Paris. 
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APOSTOLAT OUVRIE 
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ne. ‘ | I — L'Œuvre apostolique 
P "de Jésus-Ouvrier (0. A. J. O) 


Historique 
Origine de JO. À. J. ©. 


Le 18 janvier 1901, dans son encyclique Graves 
de communi, le Pape Léon XIIE pousse un Cri de 
‘détresse, Les masses ouvrières abandonnent l'Eglise ; 
de plus, la société et la religion sont menacées 
par. les forces révolutionnaires: « Oui, s'écric 
S. S. Léon XIII, la situation le réclame et le réclame 
‘impérieusement, il nous faut des cœurs audacieux 
ke et des forces compactes. L’avenir de la société est 
en jeu. » 

_ Cependant, au moment 
tte encyclique, il existait en France des œuvres 
se. livrant à l’apostolat populaire, avaient, 
l dans une certaine mesure, obtenu des résultais 
 consolants. L'OEuvre des Cercles catholiques d’ou- 
vriers, dont l’un des fondateurs était le comte 
Albert de Mun, est l’une des plus connues dans 
cet ordre de fondations (1). ?. 

. Ces cercles, notamment celui de Montparnasse, 


(1) Q. 4:, t. xum, pp. 20-21. Le comte d'Haussonville 
_ raconte en ces termes, dans son discours de récep- 
tion de M. Albert de Mun, le rôle du nouvel académicien 
(ro mars 1898) : « [...] Ce fut alors que le hasard (s'il 
- faut attribuer ces rencontres au hasard) vous mit en rela- 
tions avec un de ces humbles Frères, comme Paris en 
_ cache beaucoup, qui ne vont point porter dans les réu-- 
nions publiques ni dans les Congrès démocratiques une 
.: parole retentissante, mais qui n’en sont pas moins de véri- 
tables amis du peuple, car ils lui consacrent en silence 
* toutes les heures de leur modeste vie. Avec l’aide de quelques 


dont je suis heureux de prononcer ici le nom, aujourd’hui 
- encore si bien porté, ce Frère avait fondé, plusieurs 
années avant la guerre, dans le quartier Montparnasse, 
un cercle populaire où un assez grand nombre d'ouvriers 
_ avaient pris l'habitude de venir passer leurs soirées ou 
- leurs dimanches. Dans les conversations familières qu'il 
» nouaït avec eux, il avait cru pénétrer leurs sentiments 
. véritables, et d’après ces ouvriers qu'il fréquentait, il 
croyait pouvoir juger du peuple de Paris. 

» Il disait avec émotion « que ce peuple était bon, 
plus égaré que coupable, et plus facile à convertir qu'on 
ne le pensait ; qu'il ne fallait pour cela qu'aller à lui 
et lui parler à cœur ouvert ; mais qu’au lieu de lui 
tendre les bras, ceux qui avaient chargé de son âme 
et de son corps se détournaient de lui avec terreur ». 
vous parlait ensuite de son cercle, € humble fonde- 
ment, disait-il, d’une œuvre gigantesque qui serait 
l’œuvre du salut », et il ajoutait : « Mais je suis seul, 
et que puis-je faire ? Ah! si vous veniez avec moi, si 
nous trouvions encore quelques hommes, nous ferions 
la conquête de la France, et nous la jetterions aux 
pieds de notre Dieu. » 

» Ces touchantes et chrétiennes paroles trouvaient pour 
germer dans votre âme un terrain bien préparé. Elles 
réchauffaient en vous la foi jamais oubliée de votre 
enfance, et réporndaient en même temps à vos angoisses 
de l'heure présente. Aussi la semence y levait-elle promp- 
tement, et, à quelques jours de là, réuni avec le vieux 
Frère et trois amis dans une petite chambre d’ouvrier, 
vous faisiez le serment solennel de consacrer désormais 
Votre vie au service de deux causes inséparables à vos 
yeux : la cause de l'Eglise et celle du peuple [...] » 


us v Y 


Len, 


LYS Y y y % 


où Léon XIIT écrivait 


. mauvais exemples qui les entourent, se détourner du droit 


hommes de bien, en particulier de M. Augustin Cochin, : 


revient l’idée de la fondation d’une ! > 
spécialement destinée à procurer « le sal 
sanctification des ouvriers ». 2e re 


Fondation de l « Œuvre de Jésus-Ou rier 


Devenu curé de Sainte-Clotilde de Genève, 
1916, l’abbé Schuh, avec l'approbation de Mgr 
liard, fonde l’Œuvre de Jésus-Ouvrier. 

Genève, siège de la S. D. N. et du B. I. 
Genève devient pour ainsi dire le centre mondk 
du travail, L'abbé Schuh décide que Genève (2) 
viendra le centre mondial de l’OEuvre de Jés 
Ouvrier. Celui-ci est le complément de celui-là. 

L'abbé Schuh se met immédiatement au trav 
Il faut faire connaître l'OŒEuvre ; il fonde une pe 
revue dont le titre constitue comme un program 
Le Travail. Dre . 5 à 


Encouragements de l’épiscopat; 

approbation du Saint-Siè 

L'OEuvre fondée, aussitôt un mouvement favor: 

se dessine dans le clergé et l’épiscopat catholique 
en sa faveur. . $ = RE Ë È 

Mgr Colliard, évêque de Genève, né ménage 

au fondateur les encouragements et les félicitatio 


L 
E 
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(1) Jules Maximilien Schuh naquit le 30 octobre 
dans le diocèse de Trèves. À l'âge de deux ou trois 
il vint à Paris. Ses parents, qui avaient connu un 
tain bien-être, étaient complètement ruinés. Mais d'’aut: 
malheurs vont encore s'abattre sur la famille Schuh.. 

A l’âge de onze ans, le petit Jules perd son père. 
est placé à l’orphelinat de la rue de Vaugirard. D 
l’année suivante, il entre en apprentissage dans un at 
lier de mécanique de précision. Le petit mécano connai 
la dure vie du travailleur : fatigue physique, mis 
morales. Il verra ses jeunes camarades, vaincus par 


chemin, bientôt quitter le patronage de Nazareth; où ils 
allaient le dimanche retremper leurs âmes, pour se pré: 
cipiter dans le péché; il verra les anciens, abrutis 
un travail pénible, sans idéal aucun, s’adonner à la bois 
son et au vice. - : SR 
Soutenu par un prêtre chez qui sa mère était en ser 
vice, il entre en 1873 dans la Congrégation des Frères € 

Saint-Vincent de Paul. £ 
Après avoir subi avec. succès les épreuves du bace 
lauréat en Sorbonne, il entre au noviciat de sa Congré- 
gation, Il est envoyé à Rome. Pendant six ans il 
quente l’Université grégorienne. Parmi ses condisciples, 
plusieurs devaient devenir cafdinaux ou évêques, entre 
autres le cardinal Maurin et le cardinal Charost, 
Mgr Esseiva. Plus tard, il les mettra tous à contribution 
pour la propagation de son œuvre. =. 
Ï est ordonné prêtre le 7 juin 1884. En 1885 il passe 
brillamment un triple. doctorat. =! 
Revenu à Paris, il est nommé supérieur de l'orphe- 
linat où il a passé une année de son enfance. En 1893, 
il est procureur général de son Ordre auprès du Saint 
Siège. L'année suivante, il rentre à Paris comme assistant 
de son Supérieur. RS | 
En x914, il est obligé de se réfugier en Suisse. C'est 
là qu'il va fonder l'Œuvre de Jésus-Ouvrier. Son ancien 
condisciple de Rome, Mgr Esseiva, le dirige sur Genève 
dont l'évêque, Mgr Colliard, lui confie, le 22 juillet 1916, 
la paroisse de Sainte-Clotilde. À ne: 
L'abbé 


Sainte-Clotilde est une paroisse populeuse. 
Schuh va pouvoir y déployer son zèle, Il sera vraiment 
un « apôtre du travail ». : + ES | 

(2) Pour rester fidèle À la pensée du fondateur on 
conservera foujours le secrétariat général de l'OŒuvre 
Genève, 9, rue de la Flèche, tandis que le siège central 
en sera transféré à Rome. $ 


JE isser_indifférents les évêques 
cœur la sançtification des classes ouvrières. .… Je 
donc votre louable entreprise, et je- souhaite qu'elle 


l'abbé Schuh visait Fe .. haut. Dès 
7, ses regards se portaient vers le Sainl-Père ; 
ui fallait l'approbation du Pape. Le fondateur de 


par S. S Benoît A ie l'encouragea affectueuse- 


So Our venait d’être fondée, le Pape 
it lui adresser ces paroles : 


lous avez à remplir une grande et importante mis- 
n. Faites connaître Jésus- free partout; prèchez les 
nds exemples de Nazareth HR le travail et 
F au devoir. 


3x janvier 1921, le même Pape lui faisait 
par le cardinal Gasparri une letire dont nous 
extrayons ces quelques lignes: - 


_ C'est avec la plus vive satisfaction. que + Saint-Père a 
Poe l'heureux développement de l'Œuvre apostolique 
Jésus- Ouvrier érigée à Genève. depuis quelque temps 
t approuvée par le *Saint- Siège. 


| Enfin le 8 avril 1921, Benoît XV. érigea en Archi- 
confrérie universelle (Primaria) l'OŒuvre de Jésus- 


ù ces par la lettre apostolique Romanorum 
aies (), que nous traduisons: 
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ttre apostolique « ou Pontificum » 
(8. 4. 1921) 


heu perpétuelle mémoire 


4 Pour les Pontifes romains, Nos prédécesseurs, 
usage et de règle que les sociétés pieuses, 
| pour but les œuvres de piété, et de charité — et 
cela afin de pouvoir atleindre plus fructueusemnet la fin 
jroposée, — soient investies d’honneurs exceptionnels et 
“bS e privilèges correspondants. 

Or, il Nous a paru qu'à ces sociétés si fécondes il fal. 
4 adjoindre à bon droit celle de Notre cher fils Jules 
 Schuh, ayant son siège au presbytère de Sainte-Clotilde, 
à Genève, sous le titre d'Œuvre apostolique de Jésus- 
Dore, 

Cette œuvre pieuse a été établie en 1916, avec l’appro- 
tion de FOrdinaire, dans le but de procurer et d'étendre 
‘au Join le salut et la sanctification des ouvriers, spécia- 
Jement par les mérites et les exemples de Ja vie cachée 
de Jésus-Christ dans la bourgade de Nazareth. 

Quant à Nous, qui depuis toujours avons à cœur qu'il 
soit pourvu également aux besoins spirituels de ceux qui 
“gagnent leur pain par le travail des mains, volontiers 
Nous avons jugé bon d'encourager cette même œuvre dès 
ses débuts. 

n Aussi, non sans joie, avons-Nous appris que cette pieuse 
Institution apostolique, à laquelle de nombreux évêques 
ünt décerné les louanges les plus étendues, s'est rapide- 
ment répandue à travers l’Europe entière et même a péré- 
tré dans les régions lointaines de l’Amérique ; et Jorsque 
le directeur de cette Œuvre Nous a demandé par des 
prières instantes de daigner élever celle-ci au rang de 
Primaria, Nous avons consenti avec plaisir et très volon- 
tiers À exaucer ses vœux, C’est pourquoi, après avoir exa- 
miné avéc un soin vigilant et attentif tous les points de 


il est 


XIII, 1921, p. 372, 


) Acta 4p. Sedis, vol. 
no. 


: Œuvre centrale pour le monde entier, avec les privilèges 


J'OŒuvre de Jésus-Ouvrier fut reçu plusieurs fois | 


| et qu’il soit tenu pour vain dès maintenant et de nul RER 
l’enrichissant de nombreuses et précieuses. 


| tions spéciales et individuelles et dignes de dérogation, FR 


| et du sceau d’une personne constituée en dignité ecclé- 


ayant | 


| année, 


avec les Vénérables Ra les Crinere. de la L 


£ Sainte. Eglise romaïne préposés à la Congrégation de 


l'interprétation des décrets du Concile de Trente, de Notre 


| autorité apostolique, en vertu de la teneur des présentes 
Nous érigeons et instituons l'Œuvre apostolique de Jésus: 
ise dans Les milieux ouvriers des fruits de morali- 4 si 


Ouvrier, canoniquement établie, dans l'Eglise paroissiale + 
de Sainte-Clotilde, en la ville de Genève, en Primaria. où 


habituels. Nous accordons, également de Notre autorité, … 
au directeur de ladite œuvre, érigée par Nous en Primæ 
ria ou Œuvre centrale, ainsi qu'aux directeurs actuels-et 
futurs, qu’eux-mêmes, de la forme de la constitution 
du Pape Clément VII, Notre prédécesseur d'heureuse | 
mémoire, et les ordonnances apostoliques publiées aupaa 
ravant, puissent s’agréger sur toute la terre d'rutres 
œuvres du même nom, ayant le même but, soit érigées 
actuellement, soit à venir, et qu'ils puissent leur communi: 
‘quer toutes ie indulgences et les grâces spirituelles acCOr- 
dées par le Saint-Siège à l'Œuvre apostolique elle- -même, 
pourvu cependant qu'elles po être communiquées cs 
d’autres. ve 

Nous  décidons que les présentes lettres soient et. 
demeurent toujours fermes, valides et efficaces, qu elles 
obliennent et gardent leurs effets pleins et entiers, et. 
qu'elles A BptoUMent maintenant et toujours celle même SES 
Œuvre apostolique érigée par Nous en Primaria ou 
Œuvre centrale ; qu'ainsi il faut en juger définitivement, ; 


Ron 
LEY 


Tv 


effet pour l'avenir tout ce qui porterait atteinte à ces déc 4 
sions, du fait de quelque autorité que ce soit, sciemment Re 
ou inconsciemment. Nonobstant les constiiliôné et ordon- 5 


nances apostoliques, et toutes autres choses, malgré meme sis 
£ VA 


Ta 


stipulant quoi que ce soit de contraire. & 

Nous voulons en outre que les transcriptions ou copies, ; 
même jmprimées, de ces lettres, soient regardées, lors- 
qu’on les présentera, comme dignés de foi, pourvu 
qu'elles soient revêtues de la signature d’un notaire publie … 


siastique. 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du. 
Pécheur, le 8 avril ro2r, de Notre Pontificat la septième … 


P. card. Gasparnr, 
secrélaire d’Elal. 


f 


À la suite d’un voyage que fit à Rome l'abbé * 
Schuh, le 15 juin 1927, la Sacrée Congrégation des 
Rites_ envoyait à l'évêque de Genève une leltre 
où nous trouvons ce nouvel éloge à L'adresse du 
fondateur de l'O. A. j, O.: 

.… De plus, Sa Sainteté loue et encourage le zèle que 
déploie à cette fin (pour la fête de Jésus-Ouvrier} 
M. l'abbé Schuh, curé de la paroisse de Sminte-Clolilde,. 
à Genève, et elle a daigné le réconforter et le consoler 
par ses vives félicitations. et la bénédiction apostolique (). 


Le rx juillet r928, Pie XI, à son tour, publiait 
une nouvelle lettre apostolique. Decessor Noster (2); 
qui transférait le siège de FO. A. J, O. à Rome, sous 
la juridiction immédiate du tte * général des 
Frères Précheurs. 


Développement de l'Œuvre. 


« Faites connaître Jésus-Ouvrier partout », avait 
dit Benoît XV à l'abbé Schuh en 1917. C'était un 
ordre. Le fondateur eut à cœur de le remplir. M 
fera connaître son œuvre, il intéressera à son acli- 
vité les hauts dignitaires de l'Eglise. En 1924, n'a- 


(x) Lettre de Mer. Angelo Mariani, secrétaire de la 


S. GC. des Rites (17. 8. 97). 
(2) Acta Ap. Sedis, vol. XVI, r92g, Pp: 99- 


cardinaux, 78 archevêques, 226 prêtres et 16 su- 
rieurs d'Ordres ? L'Espagne, la Belgique, la Hol- 
ande, l'Allemagne, la Suisse adoptent son OEuvre. 
En France, si l'OŒuvre ne s’est pas beaucoup déve- 


Ouvrier s’y est-elle répandue (GA 

_ Mais l’abbé Schuh est plus ambitieux, il voit au 
delà des mers, En 1925, il traverse l'Océan et pen- 
dant six mois parcourt le Canada. Des pasteurs, des 
apôtres se lèvent à sa voix ; l'OŒEuvre de Jésus- 
Ouvrier sera connue, elle se développéra d’une ma- 
, nière magnifique, On fera connaître Jésus-Ouvrier 
aux ouvriers canadiens, et ces derniers à leur tour 
deviendront des apôtres. Des retraites fermées sont 
données, fréquentées par les ouvriers (2). En cinq 
ans on ‘enreg istre 4 817 retraitants. 


 L'Œuvre apostolique de Jésus-Ouvrier 
est confiée aux Frères Prècheurs 


L'abbé Schuh sent ses forces décliner. Il lui 
FAR bientôt quitter cette chère OEuvre de Jésus- 
. Ouvrier. Il est temps de confier sa tâche à un suc- 
| cesseur, mais à un successeur qui puisse continuer 
son œuvre sans arrêt. Il songe à un Ordre ; il donne 
. préférence à l'Ordre de Saint- Dominique. L'œuvre 
ait en bonnes mains, Une lettre apostolique du 
Saint-Siège, datée du 11 juillet 1928, transférait le 
siège de l'O. À, J. O. à Rome. Voici la ee 
de ce document : 


Fat 


pl 


| Lettre apostolique « Decessor Noster » 


de S. S. Pie XI (11. 7. 28) 


Pour perpétuelle mémoire. 


Notre prédécesseur d’heureuse mémoire, le Pape 
_ Benoît XV, par une lettre apostolique du 8 avril 1921, 
Ra érigé en Primaria ou OEuvre centrale avec privilèges 
_ habituels l’Œuvre apostolique . de  Jésus-Christ-Ouvrier, 
lcanoniquement établie dans l’église paroissiale de Sainte- 

Clotilde, dans la ville de Genève ; aujourd'hui le curé 

de Sainte-Clotilde de Genève, qui ci le zélé directeur de 

cette même OEuvre, Nous demande avec des prières 

* instantes de daigner transférer le siège central de cette 
Œuvre Primaria. 
| Ce prêtre lui-même affirme que l'Œuvre apostolique de 
Jésus-Christ-Ouvrier doit surtout son développement au 
travail des religieux de l'Ordre des Prêcheurs ; c’est pour- 
quoi il voudrait confier très à propos la charge de cette 
Œuvre à ces mêmes Frères Précheurs. 

Mais comme il n'existe pas de siège ni de maison de 
éet Ordre dans les limites du diocèse de Genève, avec 
l'approbation de l’évêque de Lausanne, Genève et Fri- 
bourg, et après délibérations avec Nos Vénérables Frères 
les cardinaux de la Sainte Eglise romaine préposés à la 
Sacrée Congrégation du Concile, par ces lettres, en vertu 
. de Notre autorité apostolique, Nous transférons dans la 
ville sainte de Rome le centre ou siège principal de 
l'Œuvre Primaria de Jésus-Christ-Ouvrier instituée dans 
léglise paroissiale de Sainte-Clotilde à Genève, de telle 
sorte que, désormais et à l'avenir, cette même OEuvre 
Primaria placée sous la juridiction du Maître général de 


EAU (1) Il existe en France des œuvres semblables à 
Rec JO. A: J. O,; signalons entre autres l'Ordre de Jésus- 
; Ouvrier, la J..0. C., la Confrérie des Apôtres du travail. 

(2) Ces retraites fermées pour ouvriers furent fondées 


au Canada le 7 octobre 1928. 


AN , 4 
, li les s tie ue Fes PTE de. 
ci recueil se ie > _ même du Maître en ; 


_loppée, du moins l’idée de la dévotion à Jésus : 


‘tième année. 


FR Ê 


Ces dispositions, Nous ; 
mouvoir le succès de cette arte et Nous déctons 
les présentes lettres soient et demeurent toujours fermk 
valides et efficaces et obtiennent Jeyrs effets pleins 
entiers ; qu’elles soient une garantie absolue pour tous 
ceux que cela regarde ou pourra regarder ; et qu’ainsi i 
devra être jugé, et que si quelqu’ ‘un, quelle que soit son 
autorité, essaye sciemment ou par ignorance de Sy 
opposer, ses efforts soient tenus pour vains et inefficaces. 
Nonobstant toutes choses contraires. sd 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous farines du 


Pêcheur, le 11 juillet 1928, de 1 FORNREER la sep 


P. card. PE 
secrétaire d'Etat. x 


L'abbé Schuh élait maintenant tranquille : l'œuvr 
lui survivrait ; il pouvait mourir en paix. er | 
Le jeudi 16 août 1930, au soir, au rs d’une 

course, il mourait subHemer Ë 


à Statuts de l'Œuvre. . ne 


Nous avons vu les grandes lignes de l'Œuv 
apostolique de Jésus-Ouvrier: travailler au salut et 
à la sanctification des travailleurs, principalement 
par les mérites et les leçons de la vie cachée de 
Jésus à Nazareth. Mais l’OŒuvre a besoin d’être ie | 
cisée, d’être adaptée au programme de l’Acti 
catholique. Ce travail de précision, cette revision des 
statuts seront faits par l'Ordre de Saint-Dominique 


Certes, l’idée de grouper le monde du travail autou 5 
de Celui qui est son seul vrai Chef et qui fut son Frère. 
de labeur venait bien à propos à une époque où le 
forces du mal sèment la haïne contre la religion du 
Christ et tentent de transformer le travail en instrument 
de servitude douloureuse et de division entre frères. Mais 
si grandiose que fût l'idée, elle présentait bien des lacunes 
dans sa réalisation pratique. N'était-elle pas trop res 
treinte au domaine purement religieux dans les cadre: 
étroits d’une confrérie P N'y avait-il pas aussi à craindre 
que, manquant de précision, de concret dans le domaine 
pratique, l’entreprise n'aboutît finalement qu'à des 4 


sidérations plus ou moins générales et théoriques ?... 

.… Une révision des statuts s’imposait de toute nécessit 
non pour innover, mais pour compléter, développer et 
parfaire ce qui existait. C’est le travail qui a été fait, que 
la Sacrée Congrégation du Concile vient d'approuver. Nous 
sommes heureux d'enregistrer que cet acte du Saint-. 
Siège coïncide avec la célébration solennelle du quaran- 
tième anniversaire de l'encyclique de Léon XIII sur la. 
condition des ouvriers. Nous avons lieu d’en étre fiers | 
et heureux ! Qu'il nous soit maintenant permis de pro-. 
céder à l'examen des nouveaux statuts (x). 


Statuts définitifs. 


ras t Éd ob 0 


Pieuse union primaire. 


L'O. A. J. O. ayant élargi ses cadres, afin d’entrer dans 
l'ensemble des œuvres de l'Action catholique, il n'y a. 
plus d’archiconfrérie. Classée par le Saint-Siège parmi 
les « pieuses unions primaires », elle appartient doré- 
navant à cette catégorie d'œuvres sous le nom d’ « Œuvre. 
apostolique de Jésus-Ouvrier » avec le droit, comme telle, 
de s’agréger, d'autres pieuses unions du même nom, 
ayant le même but, selon les statuts approuvés, et de 


(x) L'Œuvre apostolique de Jésus-Ouvrier (0. A. J. O), 
pe le R. P. Darmace Sacer, O. P., secrétaire général de 
(OA J. O., p. g (A la Pensée oise D 


\ 


re co? est donc considérable- 
: ment Lie puisque les pieuses unions sont ordonnées 
à l'exercice d'œuvres de piété ou de charité (ad exercitium 
Lu Operis pielalis aut caritalis)," tandis que la con- 


érie vise le culte à promouvoir Fa incrementum  publici 
Culius). x LE 


Se FRE But et Œuvre. pa 


: L'Œuvre apostolique de Jésus- Ouvrier, érigée en pieuse 
__ union primaire “par un bref de Benoît XV en date du 
8 avril 1921, transférée ensuite à Rome et constituée sous 
la dépendance du Rme Maître général des Frères Prêcheurs 
en vertu d'un autre bref de S. S. Pie XI du 1r juillet 
1928, se propose de travailler à la conversion et à la sanc- 
tification du monde du travail par les mérites et les 
_ leçons de la vie cachée et ouvrière de Jésus à Nazareth, : 
. Elle s'adresse donc au monde du travail dans son 
ensemble où dans ses groupements et sous-groupements ; 
elle sera l’œuvre paroissiale, l’œuvre non paroissiale ou 
œuvre professionnelle, selon qu'elle sera destinée à tel ou 
tel milieu, présentant sans doute des aspects différents, 
mais restant, sous ce triple rouage, l’'Œuvre apostolique 
de Jésus- Ouvrier une et indivisible, . 


Motifs. 


- La foi chrétienne considère et apprend à considérer le 
travail professionnel comme un ordre de Dieu imposé 
aussi bien à chaque homme en particulier qu'à l’'huma- 
nité tout entière. Grâce à cette conception chrétienne; 
le travail est pour l’homme quelque chose de plus qu’une 
4 façor de pourvoir sa conservation matérielle ; il est 
_ Je principal moyen de développer -pour son bonheur per- 
g" _sonnel les aptitudes et les facultés que Dieu lui a don- 
3 nées et de les employer en même temps au service de 
l'ensemble de la société humaine, tout d’abord et prin- 
_cipalement de sa famille et de son peuple. 
Mr -Lo- développement de l’industrie moderne, sous l’in- 
# fluence d'une mentalité envisageant exclusivement le gain 
_ et le profit matériel, a détruit dans bien des milieux, 
. chez l’honime d'aujourd'hui, la conception chrétienne du 
“ travail professionnel. Aucun état, aucune profession qui 
# n’aient été atteints de ce mal funeste. Mais on le constate 
; de -la façon la plus frappante dans le monde salarié 
actuel, “et cela: avec d'autant plus de virulence que le tra- 
J vail effectué par l’ouvrier nécessite moins d'apprentissage 
D: peut d'autant moins lui assurer une existence digne 
d’un homme. Il faut revenir à la conception chrétienne 
* du travail et remettre en honneur sa valeur divine et sa 
_ beauté humaine. L'exemple de Jésus Ouvrier et la vertu 
_ infinie de ce divin modèle sont les moyens puissants que 
> J'OŒuvre propose au monde ouvrier afin de neutraliser les 
effets destructeurs des fausses idées sur le travail pro- 
 fessionnel et pour que le Christ y ‘prenne la place qui 
- Jui appartient en droit. Il s’agit de ressaisir et de régé- 
nérer dans la grâce du Christ les foules de la classe 
ouvrière qui \'ont perdue. 


T2" 


Moyens. 


. À l'exemple du divin Artisan, l'associé de Jésus-Ouvrier 
‘sera apôtre, réparateur et disciple de Dieu par : 
- a) Une vie intense de piété, « ad perfectionem pietatis 
morum » (Enc. Rerum Novarum) prières, œuvres et 
réunions de piété, communions mensuelles, retraites men- 
suelles et annuelles, etc... Il faut commencer par soi- 
même pour devenir capable d’un apostolat fécond. 

L'Œuvre demande aux associés d'ajouter aux pratiques 
ar qu’accomplit tout vrai chrétien : 

° Chaque matin, l’offrande de la journée à Jésus- 

Grtée : 
…« © Jésus-Ouvrier, uni de cœur aux vertus et aux 
mérites de votre vie cachée, je vous offre mon travail 


24 


VON 


iège. Le 


de la piété et des connaissances nécessaires, la formation 
apostolique de l’associé se fera par des réunions, des con-. 


| grès. 


et : mes ins de la iotfnbe. en esprit de prière, d'amour 
et de réparation, pour tous les travailleurs. 


Convertissez- 
les, sanctifiez-les et règnez sur eux. O Jésus-Ouvrier, Soyez 


notre roi, notre chef, notre modèle. af F 
» Notre-Dame de Nazareth, priez pour nous. NS 

- » Saint Joseph, admirable et saint artisan,- priez pour FE 
- nous, » = d'A ra 
2° Chaque soir, l'examen de conscience de la journée, os 
court et bon, portant sur l'esprit et les obligations de AT 
l'associé indiquées dans les statuts. à ue 
3° Chaque semaine, l’offrande d’une dizaine de- cha a 
pelet. See Les 


4° Chaque mois, l'assistance (et la sainte communion 
‘en-la mesure du possible) à une messe célébrée aux inten- 
tions de l'Œuvre. 708 

5° Chaque année, ceux qui le pourront se feront ‘un à LE 
devoir de s'assurer chaque année la grâce d'une. retraite "LP 
ou tout au moins d’une récollection. FR 

6° La participation collective aux cérémonies religieuses, M : 
avec l’insigne dans les circonstances solennelles. PE. 

b) Une connaissance approfondie de la doctrine sociale 
de l'Eglise et de sa réalisation pratique dans les organi- 
sations professionnelles chrétiennes, et plus particulièr 
ment dans les questions concernant « la sanctification à 
du travail et du repos, la justice et la charité envers des. 
ouvriers et leurs devoirs à l'égard des patrons, la. ‘con- 
ception chrétienne qu'ils doivent avoir de leurs fatigues : 
et de leurs sacrifices pour pouvoir réclamer chrétienne- 
ment le respect de leurs droits, la conviction que la. paci- 
fication et la coopération entre les classes est l'unique: 
moyen de résoudre la « question ouvrière » (Osseru. | 
Romano, 17. 1. 29) etc. ; l'encyclique Rerum de 
« ca grand document qui se tient entre le divin et l’hu- 
main » (Pie XI), est le code de l'Œuvre. L'étude per- 
‘sonnelle, dans la mesure du possible, et la fréquentation. 
des conférences et cercles d’études traitant ces matières 
fourniront aux associés les connaissances indiquées. BA 

c) La formation sociale et apostolique : avec le secours M 2e x 


à 


férences, des annuels régionaux, diocésains ou sn 
nationaux ; soit autonomes, soit à l'occasion d’äutres con-. j de. 
La revue de l'Œuvre sera également un moyen 
puissant de formation apostolique, Et afin de spécialiser # 
davantage, la formation sociale et apostolique de l'associé Le 
se fera : , 

1° En prenant part régulièrement aux réunions men- 
suelles de l'OŒuvre et aux congrès organisés à ce sujet ; 

% En s’abonnant et en lisant la revue officielle dé 
l'Œuvre ; 

3° En s’efforçant en tout et partout de donner le bon 
exemple : 

a) d’un travail professionnel consciencieux, en union 
avec le travail de Jésus-Ouvrier à Nazareth, selon la for- 
mule quotidienne ; ; : te 

b) d'une vie chrétienne édifiante dans laccomplissement | 
de tous les devoirs religieux, familiaux, professionnels et 
civiques, s’épanouissant au dehors sur tous les domaines 
de l'action religieuse et sociale « afin que le Christ règne F. 
sur terre comme au ciel et que son règne sur le monde 
devienne effectif » (PE XI) ; 

c) pleine de charité à l'égard de tous, afin de “créer 
entre les associés®les liens les plus étroits de solidarité 
chrétienne et d’entr'aide mutuelle. Ils seront, envers leurs 
compagnons de travail, « bons camarades » dans tous les 
sens que comporte ce mot, et se mettront au service de 
toutes les œuvres qui soutiennent la misère matérielle et 
morale de la classe laborieuse. L'OEuvre veillera à ce 
que ses membres malades soient visités régulièrement. 

« C’est d'une abondante charité qu’il faut principalement 
attendre le salut » (Léon XIII) ; 

d) de zèle et de dévouement inlassable non seulement 
à l'égard des compagnons de travail qui sont restés chré- 


congrès 


8 w ul ds iiétene 
ner à Jésus, l'Ouvrier de Nazareth, ses confrères, 
es ouvriers d'aujourd' hui qui l'ont abandonné. Ils réus- 
siront dans la mesure où ils seront eux-mêmes « des 
“énthlique à toute épreuve, convaincus de leur foi, soli- 
lement instruits des choses de la religion et sincère 
ont soumis à l'Eglise » (Pie XI). 

‘d) L'action apostolique et sociale des associés, en don- 
nant généreusement leurs concours à toutes les œuvres 
iles au bien religieux, moral et social des travailleurs, 


En favorisant cependant tout ce qui peut contribuer au 
Dbien-être matériel de leurs compagnons de travail, les 
ER associés ne perdront jamais de vue que, les biens éter- 
Ù l'emportant sur les biens matériels, le perfectionne- 
t moral et religieux de la classe ouvrière doit être 
jet principal vers lequel toute l’activité sociale doit 
dre ad perfectionem pielalis morum (Rerum Novarum). 
autre part, ils doivent se mettre an service des orga- 
nisations sociales et chrétiennes (syndicats, mutualités, 
opératives), l'OEuvre elle-même restera toujours dans 
sphère d'éducation et de formation qui lui est propre. 
, tout en désirant que ces organisations trouvent 
parmi les associés un milieu de recrutement particuliè- 
* ment favorable, il ne lui appartient pas de créer ni de 
ar iger des associations de ce genre, l’activité propre de 
Se S 7 ue devant s'exercer en dehors et indépen- 


Organisation ; 


L'O. A. J. O, s'adresse, avons-nous dit, au monde du 
“dans son ensemble on dans ses groupements ou 
 sous-groupements ; elle sera dès lors l’œuvre paroissiale, 
; xvre non | à ou l'œuvre professionnelle, selon 
qu'elle sera destinée à tel ou tel milieu, présentant sans 
doute des aspects différents, mais restant, sous ce triple 
rouage, l'O. A: J. O. une et indivisible. Le siège de 
l'œuvre est à Rome (5), Via San Vilale 15, où réside le 
Maître général des Frères Prêcheurs. Elle est dirigée par 
un comité directeur (Rome (5), Via San Vitale 15) et 
son secrétaire général (Genève, rue de la Flèche, 9) ; elle 
se décentralise en ligues nationales des fédérations diocé- 
saines, en fédérations diocésaines et en œuvres locales. 
* L'œuvre non paroissiale. L'Œuvre pourra s'ériger uti- 
Snent dans les paroisses qui n'auront pas cru devoir 
adopter l'œuvre paroissiale, ainsi que dans les instituts 

F de tout genre qui appartiennent au monde du travail. 
* L'œuvre paroissiale esl intimement liée à la paroisse et 
exige dés associés un dévouement tout spécial à celle-ci. 
“Elle a son comité élu suivant la procédure prévue par 
les statu; particuliers. Elle peut posséder, Elle a ses 
coutumes el usages propres (cérémonies religieuses, fêtes 
de l'Œuvre, etc.) 

L'œuvre professionnelle sera interprofessionnelle, pa- 
roissiale ou interparoissiale selon les nécessités locales. 
+ Là où des ligues de travailleurs ou cercles ouvriers 
. existent, l'Œuvre entrera dans ces lignes ou cercles afin 
de s’atlirer la sympathie et l'adhésion de leurs membres 
= et de les faire bénéficier de ses avantages spirituels. 

L'aumônier local pourra être en même temps l’aumônier 
de l'Association de Jésus-Ouvrier, & 

{ appartient à l'Ordinaire d'ériger les œuvres locales, 
= après en avoir approuvé les statuts, d’en instiluer et d’en 
révoquer l’aumônier, d’en contrôler la marche, 

D'autre part, nulle œuvrelocale ne peut. prendre le 
aom d'OEuvre apostolique de Jésus-Ouvrier si elle n'a 
été affiliée à l'Œuvre primaire, Le droit de prononcer 
celte agrégation est réservé, après acceptation des sta- 
tuts, au Maître général de l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
à qui elle sera demandée en la forme indiquée au cha- 
pitre VII. 


us la direction immédiate de la hiérarchie catholique. - 


PES RU à pour. Fa 


au Maître n « dre 


auquel il appartiendra de promouï 


l'Ordinaire, toutes les mesures opportunes pour le bon 
fonctionnement et le développement de l'Œuvre. SN 


Membres. Se 


vivent d’un travail manuel ou inteieohste> qui ve 
honorer spécialement le divin artisan Jésus e ins 
de sa vie laborieuse et qui désirent se vouer à Jl'apostolat 


du monde du travail, s'il s’agit de l'œuvre paroissiale 


ou de l'œuvre non paroissiale, et s'il s’agit de Fœu 


professionnelle, tous ceux qui, dans la eïté, appar- 
tiennent à la classe ouvrière et veulent se consacrer, 


sous le vocable de Jésus-Ouvrier, à l’apostolat parmi leurs 


SC 


frères ouvriers, Leur inscription au registre de l'œuvre 


locale qui les aura admis comme membres ee a 


Faveurs spirituelles. SJ 
Les fidèles légitimement inscrits et les prêtres : ré 


teurs ou aumôniers des œuvres agrégées à. k Primaria 
de Rome jouiront des indulgences, des faveurs spiri 


luelles et des facultés accordées à l'Œuvre par le Saint- 
Siège. En date du 23 août 1923, S. S. Pie XI a accordé. 


aux membres de l'Œuvre les faveurs spirituelles suivantes : 
I. Indulgence pléuière (aux conditions ordinaires)) au 
jour de l'admission dans l'Œuvre ; aux fêtes : 1° de 


Noël; 2° du Saint-Sacrement ; 3° du Sacré-Cœur; 
4° de la Nativité de la Sainte Vierge; 5° des Sept- 
Douleurs de la Sainte Vierge (les deux fêtes) ; 6° _de 


saint Joseph (fête de la solennité) ; T un jour Pt mois 
au choix de chaque membre. STE 
IH. Indulgence partielle de 300 jours pour r offrande 


de la journée et de 100 jours pour chaque bonne œuvre 
faite selon le but de l'Œuvre. 


III, Aux prêtres directeurs de confréries été ha 


Primaria, à condition qu'ils soient approuvés pour 
entendre les confessions et aux conditions ordinaires, le. 
pe accorde le privilège : 

‘De bénir les Crucifix et d'y appliquer les indul 


Ft du chemin de la croix. : 
2° De bénir et d'imposer, selon le cérémonial hate 
_tuel et la formule prescrite, les scapulaires de Notre. 


Dame du Mont-Carmel, de l’immaculée-Conception et de. 
la Passion de Notre-Seigneur. 

3° De bénir avec un simple signe de croix les cha- 
pelets, les croix, les Crucifix, les médailles et les petites 


statues, en y appliquant les indulgences apostoliques, et … 


aux chapelets celles de sainte Brigitte. 
4° La faveur de lautel privilégié. quatre fois Re 
semaine, 


5* La faculté d'anticiper dès une bone après-midi 
Matines et Laudes, : 


Fêtes principales. 


Les fêtes principales de l'Œuvre sont : Noël, la Fête 
Dieu, la fête du Sacré-Cœur de Jésus, la fête du Christ- 
Roi, celle de la Sainte Famille, la Nativité de Ja Très 
Sainte Vierge Marie, les deux fêtes de Notre-Dame des 
Sept-Doulcurs et les deux fêtes de saint Joseph. 


Œuvres annexes. 


Au centre de l'O. À. J. Qon trouve encore les 
œuvres suivantes : 1 


Œuvre des messes. 


Chaque mois, six messes sont célébrées aux intentions 
suivantes : 


Le 1%: Hommage et ‘amende Re à Jésus. 
Ouvrier ; ÈS 


c et re étés DRE 

Pro: s et bienfaiteurs de l'Œuvre ; 

: Obtenir des apôtres dans le monde du travail. 
_ Les confrères de Jésus-Ouvrier sont invités à s'y unir. 
Les associés de l'Œuvre auront à cœur d'assurer par 
‘leurs offrandes la célébration du Saint Sacrifice à toutes 
ces intentions générales. Est-ce trop d'espérer que leur 


faire célébrer la messe aux mêmes intentions dans plu- 
_ sieurs sanctuaires à la fois À Ne serait-il même pas dési- 
4 rable, par exemple, qu'on pût assurer la célébration des 
messes de l'Œuvre à Nazareth, en Galilée, au sanctuaire 
de Jésus-Ouvrier, en aime, temps a dans le sanctuaire 
de l'Œuvre? 

 L'offrande de la journée, d’une dizaine de chapelet et 
de la sainte Communion aux 
” appelle le. complément de la prière par éxcellence qui 
est le Saint Sacrifice de la messe. 

Si des associés ont la pieuse pensée d’assurer la célé- 
24 bration du Saint Sacrifice par des fondations, ils feront 
: certainement une œuvre très agréable au divin Ouvrier 
à de Nazareth. Fonder des messes pour les défunts est un 

_ grand acte de charité, mais c'est aussi une grande œuvre 
que de fonder des messes et de prolonger son apostolat 
- jusqu’après la mort en faveur des HAE en danger 
de se perdre dans le monde du travail. s 

À ces intentions générales, nos associés et amis pour- 

É ront ajouter leurs intentions personnelles ,: souvent elles 
ne seront qu une application particulière et comme une 
"2 adaptation à des circonstances de temps, de lieu, de per- 
_ sonnes, Un chef d'usine, d'industrie, de commerce fera 
, “offrir le Saint Sacrifice pour ses ouvriers, ses employés, 
Le pour tous ceux que Dieu confie à sa sollicitude, pour des 
nécessités spirituelles et temporelles. 
À l'occasion d’assemblées importantes, de discussions, 
de grèves, de ‘chômage, de crises diverses, pourquoi ne 
pas recourir à la prière, surtout en s'adressant à. Jésus- 
Ouvrier ? : 

Quand des violences, des attentats viennent accentuer 
…_ le péril révolutionnaire qui sévit toujours dans l’Europe 
_ orientale et qui s'affirme de plus en plus autour de nous, 
n'est-il pas. sage de supplier ce divin Travailleur de venir 
à notre aide en établissant son règne parmi ceux qu'il 
a tant aimés qu'il s’est” fait leur père de labeur ? Lui seul 
peut leur donner le bonheur et la prospérité possibles sur 


ESA 


la terre et apaiser les cœurs aigris en ajoutant au pain 


quotidien les espérances éternelles. En assurant la célé- 
bration des messes de l'OEuvre apostolique de Jésus- 
Ouvrier, on apaisera la divine Majesté, outragée chaque 
jour par les péchés sans nombre commis dr. le monde 
du travail. On payera au divin Travailleur de Nazareth un 
digne tribut d'hommage pour ses abaissements infinis ei 
d'action de grâces pour les labeurs de sa vie cachée. On 
aidera puissamment à écarter le péril révolutionnaire et 
À calmer les luttes sans cesse renaissantes entre le capital 
___et le travail, 


- Œuvre des Servantes de Jésus-Ouvrier. 


‘« Je suis la Servante du Seigneur, » (Luc.+, 38.) , 

Les Servantes de Jésus-Ouvrier se proposent d’honorer 
plus spécialement les humiliations et les labeurs de Jésus- 
Ouvrier à Nazareth : de lui faire amende honorable pour 
tous les péchés commis dans le monde du travail et d'ob- 
tenir par ses mérites la conversion et la sanctification des 
multitudes ouvrières. 
_ Dans ce but elles chercheront à se pénétrer de plus en 
plus de l'esprit de l'Œuvre apostolique de Jésus-Ouvrier 
afin d’exciter en elles-mêmes un désir toujours plus ardent 
de leur progrès spirituel et du salut des classes labo- 
_  rieuses. 


- pratique des vertus chrétiennes, 
| de la charité. 


| convaincues que la prière est la forcé de lâme et lali- 


piété multipliera les offrandes de telle sorte qu'il faudra | 


_ef-à cotriger les vices qui obscurcissent les esprits, per- 


dehors de leur travail et de l’accomplissement de leurs 
intentions de l'Œuvre | 


.vaillez et 


t dans 1. de CRE Ja Sainte Famille À # 
elles ne se signaleront pas autrement que par : 
le parfait accomplissement de leurs devoirs d'état et la E 


surtout de l'humilité «et. 
Elles s’appliqueront à une vraie et solide piété, bien 


ment de tout apostolat, È 

Travaillant de leurs mains, ellés s'acquitteront de ar 
lâche quotidienne par obéissance à la divine loi du tra- ©. 
vail et en esprit d’expiation. Si elles travaillent au dehors, 


- à Patelier, à l’usine, au magasin, etc., elles s'efforceront | ER 


de pratiquer l'apostolat de l’exemple et de la charité, en Es 
même temps qu’elles chercheront à redresser les erreurs es 


vertissent les cœurs et détournent les travailleurs de 
Jésus et de la sainte Eglise. Dans leur temps libre, en 


devoirs d'état, elles seront heureuses de coopérer … aux pe | 
œuvres de leur paroisse Æn faveur des travailleurs et. des 

pauvres. Si leur condition ne les astreint pas à un tra rs 
vail salarié et leur permet de se vouer aux œuvres, elles FR 
s’appliqueront, d'accord avec MM. les curés, le clergé des 
paroisses, à créer ou développer les œuvres na a 


crèches, soins des malades, etc. Ainsi 
pratique de la charité et de l'obéissance. 


Désireuses de pratiquer la pauvreté, elles en étdieso nt 
l'esprit et les exemples dans la vie de la Sainte Famille 
de Nazareth : elles se contenteront du nécessaire, selon 
leur condition, non pour économiser et amasser, mais 
afin de soulager les pauvres et de soutenir les œuvres. ne 

La pureté du cœur est une condition essentielle a a 
l’union à Dieu et de la fécondité des œuvres. Aves 

La volonté de toutes doit être de travailler sans relâche 
par le don d'elles-mêmes et un zèle infatigable à rap- 
procher de Jésus les multitudes auxquelles s'adresse 
l'appel de son cœur : « Venez à moi, vous tous qui tra 
êtes fatigués, et je vous réconforterai. » 
ue Y, 28.) 22 


T° Œuvre des petits agrégés de Jésus-Ouvrier. 


« Vous avez tiré, Ô Dieu, votre louange de la bouée 
des nouveau-nés et des petits enfants pour confondre 
vos ennemis. » « Notre âme a été arrachée, comme 
passereau, du filet des chasseurs : le filet a été rompu | et 
nous avons été délivrés. » (Ps. CXxI.) 


« Fleurs des martyrs, qu'à peine écloses ! 
Moissonne le fer du tyran, 

Ainsi, d'un souffle, l'ouragan 

Effeuille à leur matin les roses. : 
Agneaux que la mort au ciel donne, SES 
Prémices du Prêtre immortel, 

Enfants, vous jouez sous l'autel 5 
Avec la palme et la couronne. » 


Ces passages de l'office des Saints Innocents montrent 
l'acharnement de l'enfer et de ses suppôts contre l'âme 
des petits enfants, comme la puissance de ces petits 
enfants et de leurs innocentes prières sur le cœur de 
Dieu. De cette pensée de foi, est née la section des 
« petits agrégés de Jésus-Ouvrier ». 

Innombrables sont les petits enfants de la classe 
ouvrière qui ne sont pas baptisés ou qui, après a grâce 
du baptême, ne sont pas élevés chrétiennement, où qui 
sont même élevés dans la haine du Christ. Parents chré- 
tiens, ouvriers chrétiens qui êtes touchés de la compas- 
sion de Jésus pour les multitudes laborieuses, associez 
vos petits enfants à l'Œuvre de Jésus-Ouvrier ; faites-les 
inscrire parmi nos pelits agrégés, faites- lens préndre 
l'habitude de réciter chaque matin l'acte d’offrande de 
la journée pour la conversion et la sanctification des 


É 


A 


$ ersévérance, voire mê 
te AT 


pprobation du Rme P. M. Gillet, 
- Maître général des Frères Prêcheurs. 


Le 15 mai 1931, le jour même des fêtes anni- 
vérsaires de l’encyclique Rerum Novarum el de. la 
lication de la nouvelle encyclique sur la question 


it les nouveaux statuts : : 


us, Fr. Mar S. Giccer, professeur en sacrée théo- 
ogie, de tout l'Ordre des Frères Prêcheurs humble 
Maître général et serviteur, à tous les membres de la 
 pieuse union « Primaria » de Jésus-Ouvrier, bénédiction : 
t véritable imitation de Jésus-Ouvrier. 5 


euvre : que 
oït XV, d'heureuse mémoire, avait érigée en « Pri- 
aria » le 8 avril 1921), nous n’avons pas hésité à éla- 
borer soigneusement les statuts de cette pieuse union. 
Dans l'élaboration des statuts, nous avons surtout visé à 
faire resplendir l’idéal de la vie cachée de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ à Nazareth, afin que tous ceux qui, accablés 
r Jes difficultés de la vie, ont à gagner par leur travail 
nl pain de chaque jour trouvent leur modèle et leur con- 
 … solateur en Jésus de Nazareth, qui, malgré sa qualité de 
Fils de Dieu, n’a pas dédaigné de travailler de ses mains 
pour nous donner l'exemple et nous sauver. 


waillent afin que, unis de cœur à ses divines intentions, 
… ils accomplissent toujours leur labeur d’une façon sur- 
… naturelle, et que tous reçoivent les grâces spéciales que 
Me Christ nous a méritées par sa vie laborieuse, et qui 
ivent nous soutenir et nous fortifier dans l’accomplis- 
” sement de notre tâche. quotidienne et nous aider ainsi 
: À opérer notre salut. 
._ ” C'est alors que chacun de nous, identifié au Christ- 
… Ouvrier, et devenu, par le travail quotidien, sa vivante 
image, sera une lumière non pas cachée sous le boisseau, 
. | maïs placée en évidence sur le chandelier pour éclairer 
le monde entier et le sauver. Et par le culte et l'imi- 
tation de Jésus-Ouvrier, chacun pourra collaborer à faire 
s'épanouir la paix du Christ dans le royaume du Christ ; 
_ cette paix que les Souverains Pontifes Léon XIII, sur- 
7 nommé le Pape des ouvriers, et Pie XI, heureusement 
|: régnant, n'ont jamais manqué de promouvoir de toutes 
leurs forces. 

_ A n'en pas douter, la pieuse union de Jésus-Ouvrier 
” contribuera beaucoup pour obténir cette paix. Et afin que 
cette union « Primaria » qui nous a été confiée ne 
manque pas de statuts pour réaliser son idéal plus effi- 
.cacement — statuts qui pourront servir de modèle aux 
autres unions pieuses de ce genre qui devront être. agré- 
gées à l'union « Primaria » en vertu de la juridiction 
que le Souverain Pontife Pie XI nous a accordée, par 
les présentes lettres, nous approuvons et déclarons 
approuvés les statuts de l'OEuvre de Jésus-Ouvrier. 

. Donné à Rome, de notre maison générale, le 15 mai 193. 
Fr. Louis pe FAULCONNIER, 

secrétaire. 


Fr. Maur S. Girrer, 
Maître de l'Ordre. 


(x) Pour connaître la marche À suivre pour l'érection 

canonique de l'OŒuvre de Jésus-Ouvrier, voir Béringer. 
LITrailé des Indulgences, Ils vol., IIIe partie. 

Pour obtenir l'agrégation avec la participation aux 


iale Quadragesimo anno, le R. P. Gillet approu-. 


Que vers lui s'élèvent donc les yeux de tous ceux qui 


\ k OR ETE VE RES LE Pia ; 

Il existe de grandes ressemblances entre 
l'Ordre de Jésus-Ouvrier et l'OŒuvre aposto- 
lique de Jésus-Ouvrier : mêmes buts, même 
esprit, mêmes moyens: « Reconquérir au 
Christ les masses ouvrières par l’apostolat de : 
l’ouvrier par l’ouvrier. » OM UE AE 
Nous publions ci-dessous une étude du 
R. P. A. Bessières, parue en 1928, qui nous | 
fera connaître l'Ordre de Jésus-Ouvrier (x). 


Il nous est arrivé quelquefois, en réfléchissant sur les 
moyens de reconquérir à l'Eglise ces masses de travail. 
leurs qui échäppent de plus en plus à son influence, de 
faire un rêve, Nous nous excusons d'en donner la ligne 
essentielle : des ouvriers, des ingénieurs, des patrons, 
pénétrés de la doctrine catholique, unis entre eux par un 
lien ‘religieux, opérant comme un levain dans le monde 
du travail et lui révélant le Christ et l'Eglise ù 


Ainsi s’exprimait, en juillet 1928, Mgr Saliège, 
évêque de Gap, aujourd’hui archevêque de Tou- 
louse, Un mois plus tard, il nous écrivait: 


La 


Comme je vous remercie de m'avoir adréssé les statuts 
de l'Ordre de Jésus-Ouvrier !! J'avais le pressentiment que … 
l’Esprit-Saint travaillait dans ce sens. Mais je ne croyais | 
pas l'œuvre si avancée. Prions’ et travaillons. Nous 
n'avons pas assez confiance en Notre-Seigneur, en son 
divin Esprit. Nous ne sommes _pas assez les soldats du 
Règne et des Deux Etendards en tous les sens. Les Exer- 
cices n'ont pas dit leur dernier mot. Ils sont un mere 
veilleux instrument entre les mains du Saint-Esprit. Que = 
Dieu vous récompense de la joie que vous m'apportez. 
Il ÿ a tant d'incompréhension de la doctrine catholiquel * 


Un semblable accueil fait à l'Ordre de Jésus- 
Ouvrier par des membres éminents du clergé et 
de l’épiscopat français, par des prêtres et des pré- 
lats de divers pays: Espagne, Belgique, Autriche 
Pologne, Allemagne, Suisse, etc., enfin et surtout 
les encouragements de Pie XI, tout cela semble indi- … 
quer que cette création répond à l'attente d’un 
grand nombre d’âmes.. Hier, c'était S. Em. le 
cardinal primat de Pologne qui réclamait les 
statuts de l'Ordre et un supplément d’informa- : 
tions. [...] 


| 
4 
4 


Le but poursuivi par l'Ordre de Jésus-Ouvrier. 


Fondé à Tours, près du tombeau de saint Martin, 
en novembre 1926, l'Ordre a pour code l'encyclique 
Rerum Novarum. En 1891, celle-ci demandait qu'on | : 
donnât aux corporations ouvrières chrétiennes * 
comme « but principal, la perfection de la piété » 
et des mœurs. C’est cette fin principale, éontinuait 
Léon XIII, qui doit régler toute l’économie de ces 
sociétés, » C'était demander, semble-t-il, qu'en 
union avec les organisations professionnelles s’orga- 
nisât une sorte d'Ordre religieux ouvrier dont la 
pensée, dès lors, hanta plusieurs esprits. Si l'audace 
paraissait grande, Léon XIIT ne réclamait-il pas pré- 
cisément, dans l’encyclique Graves de Communi 


AT ji // aidée) 


indulgences et faveurs spirituelles accordées par le Sou-. 
verain Pontife, il faut s'adresser au Maître général de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, à Rome (5), via San Vitale, 15 

(1) A côté de l'Ordre de Jésus-Ouvrier, il existe encore 
en France une Confrérie des Apôtres du travail dont le 
but poursuivi est aussi la rechristianisation du monde du 
travail par la prière et par l'apostolat. La Documentation 
en a publié les statuts (cf. D. C., t. 20, col. 915-916). — 


‘ere 

menacé p: > socialisme > communisme? . 
Néanmoins, ne mêmes “hésitations qui paralysaient 
temps réclamé par l'Eglise, “génèrent l’essor des 
bons vouloirs. sr 
Or, en un geste de chef, Pie XI a fait tomber ces 
dernières hésilations, exigé qu’on travaille “partout 
au recrutement du clergé indigène. Il adopte cette 
udacieuse déclaration faite au xvu® siècle par la 
_ Sacrée Congrégation de la Propagande: « Un seul 
bon Indien fera plus en cette matière (auprès de 
ses compatriotes) que cent Européens. » Pie XI veut 
des prêtres et des évêques indigènes ; ; il veut des 
religieux indigènes. Que les anciens Ordres les 
admettent ‘dans leur sein ou, mieux encore, dit-il 
aux supérieurs: « Considérez en toute droiture et 
esprit de religion, s’il ne convient pas plutôt de 
onder de nouvelles Congrégations qui conviennent 
mieuT uu génie et au goût des indigènes, ainsi 
u’aux circonstances de temps et de lieu. » é 

Or, le monde du travail, avec son esprit de claise, 
son langage, ses goûts, les préjugés qui, par sa faute 
ou par la nôtre, créent souvent, entre Lui et le clergé 
‘où les classes dirig geantes, une cloison étanche, con- 
stitue, au sein dés sociétés modernes, un vérilable 
1 toile indigénat. Et qu’on se garde de donner 
à ce mot un sens “péjoratif | KE 

- Cet indigénat, comment l’aborder? Pie XI ne le 
uggère-t-il pas? En créant, au sein même des 
masses laborieuses, des apôtres laïques, lesquels 
reprendront la méthode du Christ qui, voulant 
d’abord gagner les humbles, choisit de naître, de 
vivre parmi eux, semblable à eux. 

pee ce, que; se propose l’Ordre de Jésus- Ouvrier. 


(4 


_ Les moyens. 


n 


AS (ainsi que le note Pie XI pour, les futures 


. Congrégations indigènes) le succès ne commande-_ 


t-il pas ici aussi de s'affranchir, au moins partiel- 
_ lement, de certaines formes traditionnelles ? 

L'apôtre de Jésus-Ouvrier devra continuer à gagner 
sa vie. Bien mieux, comme le lui recommande 
_ l'encyclique -Rerum ’Novarum, loin de combattre 


le communisme, il devra « le favoriser, le réveiller 
“ Pet Je développer autant qu’il est possible dans les 

masses populaires ». S'il ne renonce pas pour son 

- propre compte aux mérites de la pauvreté souffrante, 

Ja forme spécifique de sa pauvreté consistera à don- 
_ ner l'exemple du travail, de la sobriété, de l’éco- 
nomie, de la prévoyance. Quelle est, en effet, son 
5: ambition, sinon celle-là : offrir l'exemple de l'ou- 
vrier, de l'employé parfait, laborieux, économe, pré- 
_yoyant. 

De même, ni le costume, ni la vie commune, 
ni l’obéissance ne devront être tels qu'ils puissent 
… l'empêcher de rester ou de devenir un militant 
= écouté dans toutes les œuvres sociales approuvées. 
…— Car'il ne s’agit pas de se substituer à quoi que ce 
. soit: ïl s’agit de fournir à nos Syndicats, à la 
» C. F. T. C., à la J. O. C., aux unions profession 
- nelles catholiques, en même temps qu’un idéal 
… religieux répondant aux désirs des âmes les plus 
Ca nobles, des apôtres complètement donnés à l’apo- 
… stolat populaire. Tâche largement suffisante. Vou- 
» loir tout faire, tout absorber, c’est se condamner 
à ne rien réaliser d’utile, à nuire plus qu’à servir. 
_ L'Ordre de Jésus-Ouvrier n'aura donc pas de 
costume spécial. Hommes et femmes s’habilleront 


£ ; 


si 
Ze Les _ 


recrutement des clergés indigènes, depuis si long- |. 
| Renty (1), avaient un costume, portaient le rabat. 


rieur des vœux, apporter une atlention particulière 


l'esprit de propriété, comme le fait le ‘socialisme, . 


He deniers et us fondé le 
2 février 1645 par le vénérable Henri Busch, cor- 
donnier à Paris, et le vénérable baron Gaston de À 


Mais ils vivaient en communaulé, travaillaient dans 
des ateliers où il n’y avait: que des Frères, Par 
contre, celte vie commune obligatoire, avec SsOn . 
horaire monacal de prières, DEtison : * de travail, … 
de lectures pieuses, de visites charitables, le tout en. 
commun, rendait moins nécessaire le lien des vœux, a 
Ils n’en émettaient pas. Dépourvus de ce cadre … 1 
extérieur rigide, ne vivant pas obligatoirement mis 
habituellement en commun, les apôtres de Jésus- 
Ouvrier, sous peine de perdre peu à peu conscience 
de leurs obligations, duivent recourir au lien inté- 


à la formation, au noviciat, aux retraites anuvelles, … 
Léurs vœux ‘d’ailleurs sont strictement, pris CE 
individuels (2). 5 Se 4 
Officiellement, l’apôtre de Jésus-Ourrier - Ne DS 
relié à l'Ordre que par une promesse de D | 
de discipline. : à 
Mais les supérieurs régulièrement élus ont le droi te 
et le devoir de veiller à la piété, à la régularité, au 
bon exemple, tout en laissant à chacun une grande Ë 


liberté LL en l'appelant à PR ses res 6 


DA 


rôle n’est pas de s’immiscer indiscrètement de doi PRE 
œuvres où leur compétence peut être fort inférieure ; 
à celle de leurs subordonnés, mais d'assurer, en. 
général, l’exemplaire et active obéissance à toutes 
les directions de l’Eglise, particulièrement à ses. 
directions sociales ; d’assurer la tendance de tous 
à la perfection propre de l’Ordre, ce qu'ils feront | 
d’abord par l'exemple, puis par une sollicitude 
paternelle à fournir à chacun les moyens de s amé- 
liorer. 


constituent même pas une cobfrérté. mais ‘une 
amitié, une communauté laïque, rappelant celles ee 
premiers chrétiens, décrites dans l’encyclique Rerum 
Novarum. Le mot Ordre a été choisi pour rappeler … 
et rajeunir une très belle appellation jadis couram- 
ment adoptée par diverses corporations profession 
nelles. RL 

L'Ordre comprend des hommes et des femmes âgés 
au moins de dix-huit ans, dont les groupements sont 
entièrement séparés. | > 

Il s'adresse essentiellement aux professionnels … 
ouvriers et employés, mais n'exclut pas ces riches 
qui, en l'Eglise primilive, se faisaient pauvres 
volontaires pour vivre plus près des humbles et les 
mieux aider, désireux, tout au moins, de consacrer fe 
leur talent et leurs ressources à l’apostolat ouvrier. à 


Be, 


(x) Voir Deux grands méconnus : Gaston de Renty et 
Henri Busch, par A. BessièrEs (Spes, édit.). L'Ordre de ex 
Jésus-Ouvrier n'est qu'une résurrection de ces Frères +: 
Ouvriers qui, jusqu'à la Révolution, couvrirent la France 
et l’Europe d'un réseau d'œuvres sociales et religieuses. - É 
Ces religieux ouvriers collahorèrent, jusqu'à sa suppres- 
sion par Mazarin et Louis XIV, avec la fameuse Compa- 
gnie du Saint-Sacrement, dont faisaient partie saint Jean 


Éudes, saint Vincent de Paul, le vénérable Alain de 
Solminihac, Olier, Bossuet, et dont G. de Renty était le 
chef et l'animateur. 


(2) Le noviciat de Jécus-Ouvrier dure généralement 
deux ans et se fait sur place. La formation des apôtres de 
Jésus-Ouvrier est poursuivie par des réunions hebdoma- 
daires, les Exercices annuels, un bulletin mensuel, etc. 


t que de (célibataires sn ‘sont us 
ù “à +. Ur uñ an au moins, Vœu 
pur sorte . Tiers-Ordre : les Disciples de Jésus- 
Ouvrier, accueille les personnes mariées ou celles que 
diverses causes empêchent d’être admises dans 
… l'Ordre. Elles pratiquent la chasteté conformément à 
leur état, et s'efforcent de conformer leur vie à celle 
des apôtres. 

… Les prêtres de : 
l'Ordre, lui apportent leur entier dévouement et 
vivent en esprit de pauvreté ; conseillers et protec- 
‘teurs de l'Ordre, ils participent à ses prières et à 
ses mérites. Inutile d'ajouter que l'Ordre ne dépend 
d'aucune Congrégation religieuse; il reçoit avec 
reconnaissance "les services que plusieurs s'efforcent 


Organisation. 


L'Ordre se gouverne lui- -même, sous le ‘contrôle 


ÿ Fes nationale et internationale, En effet, ‘plusieurs 


| œuvres similaires fondées ces dernières années en 
l ivers pays échouèrent par - suite d’un régionalisme 
‘d’un nationalisme qui brisèrent leur élan. 

D'ailleurs, ni la direction nationale, ni la direc- 


ialat. social variables selon les temps et les lieux. 
Leuf rôle, comme celui des directions nationales ou 
| Ta des Jeunesses catholiques, des Ligues 
vi _{vraimines catholiques, etc., sera, avant tout, d'’as- 
surer l’unité de l'esprit. Elles veilleront à l’accrois- 
sement de l'Ordre, assureront ce abien essentiel : 
fidélité à l'esprit. : 


soin l’est davantage en une société où le cadre exté- 


1 rieur est volontairement réduit au minimum, en une | 
société qui nourrit l’ambition d'opposer pour son 


humble part un barrage efficace à a 
communiste et socialiste. 
* Cette préoccupation de fidélité à la pensée d’où 
| naquit l'Ordre explique la réserve apportée par le 


secrétariat général provisoire, installé à Tours 
(18, 


rue Emile-Zola), à répondre aux multiples de- 
| mandes d'informations -qui lui sont adressées. Ce 
‘Secrétariat, assuré par des professionnels, sous le 
contrôle de l’Ordinaire (et qui n’a, je me permets 
de le souligner, pour faire face à cette tâche oné- 
… reuse, d’autres ressources que celles de la Provi- 
” dence et de la charité), ne répond jamais aux 
questions de pure curiosité, Cela d’abord pour 
évitér les plagiats, les déformations qui sont le pa- 
rasilisme mortel des fondations. De plus, bien que 
là loi du secret rigoureux n'existe pas dans l'Ordre, 
une grande discrétion s'mpose souvent, dans les 


conformément aux consignes reçues de leur chef. 
Les statuts de l'Ordre ne sont donc communiqués, 
‘en principe, qu'aux évêques qui en font la demande, 
avec l'intention de fonder um centre de Jésus- 
Ouvrier. Ils ne sont envoyés aux prêtres et aux 
laïques que si ceux-ci ont reçu mandat de leur 
Ordinaire de créer une communauté de Jésus- 


Ouvrier, conformément aux constilutions. Certes, des | 


modifications pourront être apportées, l'expérience 


(x): est établi, pour la France seule, ên ‘une dou- 
zaine de diocèses Plusieurs pays ‘étrangers s’occuvent 
à Je promouvoir. L'Ordre de Jésus-Ouvrier comprend 
aussi une section spécialisée pour les pays de missions. 


Jésus-Ouvrier, sans appartenir à | 


Re des Ordinaires de chaque diocèse (1). Néanmoins, il 
lui a paru essentiel de prévoir une organisation : 


tion générale, régulièrement élues, n’ont à s'im- 
0 indiscrètement dans des réalisations d’apo- 


la 


. Nécessaire à tout Institut qui veut durer, un tel. 


milieux où il travaille, et tous doivent l’observer 


de chasteté. | 1 


ie. se si pis me veut aboutir, 
l'ordre, à la confusion ? 5 À 

Enfin, l'Ordre tient ARE à cette “se = 
L. Harmel: faire confiance au monde ouvrier ; ne 
pas se substituer à lui pour réaliser, sans son con- 
cours, le bien qu’on lui veut. Au contraire, 
à l'exemple de la Providence qui traite l’homme 
avec un merveilleux respect, appelons le travailleur 
à se grandir en prenant ses responsabilités ; ; ne point 
faire à sa place, mais faire faire et aider à faire. 

Cela suppose évidemment qu’on renonce à une 
certaine conception de l'aposlolat ouvrier, 


SA TCER 
« paternalisme ou à ce patriarcalisme » qui, trop 
souvent, condamnèrent à l’insuccès des efforts méri-« 
loires, N'est-ce point cet esprit de confiance que” 
tendent à nous inculquer É appels répétés des 
“anse Pontifes à l’apostolat laïque P Ces appels. 
sont devenus plus pressants sous Pie XI: « Ce que 
notre époque apporte de vraiment neuf, écri 
M. Maritain, dans Pourquoi Rome a parlé? - 384),2 
c'est cet appel à l'apostolat que le Saint-Esprit, par. 
la voix du Pape, adresse aux Fhquee du _monde 
entier. » 

Qu'ils méritent, leur dit Pie XI dans l'encyclique i 
Urbi Arcano Dei, « le titre magnifique de race élu 
sacerdoce royal... C’ est, en s’unissant très étre 
ment à Nous et au Christ, pour étendre et fortifier 
par leur zèle industrieux et actif le règne du Christ, 
qu ’ils travailleront très efficacement à rétablir la. 
paix générale parmi les hommes ». Rétablir la pai 
telle est la mystique de Jésus-Ouvrier, celle qu 
voudrait faire prévaloir sur la pseudo-mystique 
prêchée par le socialisme et le communisme. Il ne 
serait pas véritablement l'Ordre de Jésus-Ouvrier 

s'il ne se faisait gloire d'être, en même temps, 
l'Ordre du Pape. | 


L'esprit principal de Jésus-Ouvrier. 


L'encyclique Rem Novarum, qui est le Code de. 
Jésus-Ouvrier, se termine sur cet appel à la charité: 


Que les ministres sacrés travaillent, de tout leur pou 
voir, au salut des peuples, et, par-dessus tout, qu'ils s'ap- 
pliquent à nourrir en eux-mêmes et à faire naître dans 
les autres la charité, reine et maîtresse de toutes les! 
vertus. # 

C'est, en effet, d'une abondante effusion de la ul 
qu'il faut principalement attendre le salut, Nous parlons 
de la charité chrétienne qui résume tout l'Evangile. Vertu 
dont l’apôtre saint Paul a décrit les offices et les De 
divins dans ces paroles : « La charité est patiente, elle est 


bénigne ; elle ne cherche pas son propre intérêt, aies 
souffre tout, elle supporte tout. » (1 Cor. xx, 4, 7.) E: 
$ 

Un mot résume donc l'idéal de Jésus-Ouvrier :: 
Caritas. 
Lui faut-il un modèle ? — Léon XIII le lui donnel 
dans la même encyclique : è 
Pour mieux graver ces principes, quel secours è 


ne 
trouye-f-on pas à rappeler le modèle si parfait de la 

Sainte Famille de Nazareth, et À en recommander la: 
dévotion si puissante ; à proposer les exemples de ceux 
qui se sont servis de l'humilité même de leur, condition : 
pour s'élever aux sommets de la vertu ? 


C'est vers ces sommets que, sous la direction des. 
Ordinaïres, les disciples de Jésus- Ouvrier ont l’am-: 
bition de s’acheminer et d’ acheminer leurs frères, 
par la PIPtGEe des vertus qui, dans l'atelier de. 


La pair du Christ par le règne du hr 


_ Nous n’ajouterons rien à cet paré” si com- 
4 plet du sr a À 


I — Une fête de D Din 


LÉ É Le L'initiative. 


“Lrbhé Schuhe fohdateur. de l’OŒuvre apostolique 
QUE uvrier, fut également le promoteur d’un 
nt en faveur au fête de Vues 


‘ouvriers, vi qu’ “il fût Ent comme tel par 
derniers. Connaissant l’âme simple des travail 
ss il voulait concrétiser la dévotion à Jésus- 
_ Ouvrier en une fête et en une basilique dédiée au 
- divin Ouvrier de Nazareth (1). | 


supplique signée d’une centaine de cardinaux et 
d'évêques demandant use de la fête tant 
D désirée. - 

Be: Continuez, Lui dit le Pape, continuez à solliciter des 
 adhésions däns. l'épiscopat, dans le monde du travail et 
des associations ouvrières, dans les organisations profes- 


_sionnelles, afin que l'institution d'une fête de Jésus- 
_ Ouvrier s'impose en quelque - manière, 


Le temps aussi 
pion, son œuvre. 


| G'était un encouragement. 


7 ÿ 3 Mouvement 
__ en faveur de Ja fête de Jésus-Ouvrier. 
Deux ans après la première supplique, le 


D 6. juin 1927, l’abbé Schuh remeltait au Pape trois 

: | volumes contenant les noms dé 33 cardinaux et de 
_ 560. évêques DRNRRRee e La. requête élait aïnsi 
_ libellée : : 


- Très Saunr Père, 
Pour procurer le salut des St de et favoriser leur 
_ sanctificalion, principalement par les mérites et les 

uote de la vie cachée de Jésus à Nazareth, on a 
fondé à Genève, il y a quelques années, une association 
dite Œuvre apostolique de Jésus-Ouvrier, Très encou- 
ragée par de nombreux évêques, elle a été érigée en 
Primaria par Benoît XV. | 
Dans cette association, parmi les principaux moyens 
de subvenir aux besoins spirituels des ouvriers qui 
gagnent leur pain par le travail des mains, on place au 
premier rang la piété et une dévolion spéciale envers 
Celui qui, prenant la formé du serviteur, a daigné s’ap- 
peler Ouvrier et Fils d’ouvrier. 

__ Or, comme de nos jours d'innombrables périls menacent 
la société, parce que la plupart des ouvriers s'’éloignent 
de leur Rédempteur, et, séduits par les impies, s'élèvent 
contre l'Eglise et l'autorité établie par Dieu, afin de 


(x) En effet, l’abbé Schuh projetait de bâtir à Genève 
une église internationale de Jésus-Ouvrier comme un 
hommage international du travail au divin Travailleur de 
Nazareth. AR 

À ce sujet, le 3t janvier 1921, Benoît XV daignait 
Enr + gdrésser, par l'intermédiaire du cardinal Gasparri, 


ah —ÿ d'encouragement. 


En juin 1923 il présentait à 8. S. Pie XI une 


leurs et 
- actions de grâce au divin Travailleur et lui fai e amende 


“ouvriers Celui qui a sanctifié leurs labeurs en les parta: 


 deaux. 


‘les organisations professionnelles ». 


catholiques du Canada : 


238 ” 


u: aisément, ces des égarées à leur 
les évêques ‘soussignés prient instamment Votre Se 
Sainteté de daigner inStituer une fête spéciale en l'hon 
meur de Jésus- Ouvrier, fête qui unirait lous les travail 
lés patrons catholiques pour rendre de publiques 


honorable pour les innombrables péchés commus dans le FE 
monde du travail. ee 

Cette commémoraison solennelle, en rappelant aux : 
geant, leur dirait aussi d’une manière éloquente la digni 
de leur sort et les puissants moyens de sanctification qu'i 
leur est donné d'y puiser ; en même temps, elle alimen- 
ferait le zèle =. bons qui s'efforcent de ramener an 
divin Pasteur les brebis égarées. 

Cette supplication serait encore un secours précieux 
contre les agissements de ceux qui s’ingénient à soulever 
les travailleurs contre le Christ et son Eglise. 


j 


Cette- supplique provoquera un véritable courant. . 
travers la France et le monde, Presque tous des 
évêques, par l'intermédiaire de leur semaine n 
gicuse, font un appel pressant à leurs diocésains 
pour un pélitionnement en faveur de la fête de. 
Jésus-Ouvrier. Citons seulement l'exemple de Bor- AC 
Les résultats de la campagne son ma # 
fiques : le nombre des paroisses ou œuvres qui ; 
ont pris part est de 374, et le chiffre des signa- 
tures récucillies : 70 000. Le dossier envoyé au Saint- 
Siège comprenait 2 Boo pages (1). 

Pia XI avait demandé à l'abbé Schuh « de sol-. 
liciter les adhésions... dans le monde du travail, dans 

Elles vinrent Le 
nombreuses. se 


de réunis au eu de Fribourg, 
la fêle de Jésus-Ouvrier. 

Puis les 5oooo syndiqués 
nada votent une motion (2). 


(1) Parmi les appels des évêques pour un pétitionnement 
en faveur de l'institution d'une fête de Jésus-Ouvrier, 
signalons ceux parus dans la Semaine Religicuse d'Aix : 
(13: 5. 28) ; la S. R. d'Angoulême (22, 1. 28) ; la S. R.de 
Bordeaux (Lo: 1. 28;,.27.0x. 98, 3..2. 98) ; la SR. de 
Cambrai (18. 2. 98); le Bulletin Religieux de la 
Rochelle (4: 2. 28); la! S. R. de Nancy (3. 1. 28); la 
S: R. de Perpignan (18. 2, 28) ; la S. R. de Tours (18. 4: 
28) ; la Revue Catholique de Troyes (27. 4. 28). 

Des revues et des journaux catholiques appuyèrent ce 
mouvement ; ainsi la Vie Spirituelle Gers 1928) publia 
une étude du R. P. M. Berrranr, O. P.; les Nouvelles » 
Religieuses (15. 3. 28) lui firent écho ; la Croix (3. 5, 28) 2 
fit paraître un long article du R. P. Anroine Gran», O. P; : 
la Vie Calholique ouvrit ses colonnes au R. P. M. J. Ger- 
LAUD, O. 

(2) Voici le texte de la motion votée par les travailleurs 
« La Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada est une organisalion franchement 
et ouvertement catholique, elle ne saurait donc oublier 
le chef et le modèle par excellence des travailleurs, le 
divin Ouvrier de Nazarelh. 

» À lui, les travailleurs doivent l'hommage de leur 
reconnaissance, parce qu’il a daigné être pendant la plus 
grande partie de sa vie cachée leur Frère de labeur. 

» À lui il convient de faire amende honorable pour 
les innombrables péchés commis dans le monde du tra 
vail. 

» D'autre part, son souvenir, en leur rappelant avec 
éloquence la dignité de leur sort et les puissants moyens 
de sanctification qu ‘il leur est donné d'y puiser, les invi- 
teraït encore à prier ardemment pour le salut de cure 
frères égarés. 

» Pour ces motifs, le Congrès émet le vœu que ‘de res: 
pectueuses et pressantes instances soient faites auprès du 
Souverain Pontile, afin qu'il daigne instituer une fête 


spéciale da Jésus-Ouvrier. » 


ose. Hat de Liége et je une ovalion 
nthousiaste accueillit M. l'abbé Cardijn, aumônier 
général de la Jeunesse ouvrière chrétienne, lorsqu il 
)rononça ces mots: « En souvenir de cette impor- 
2e tante réunion, je voudrais que de toutes nos sec- 
| tions, que de tous les coins de la Belgique, partent 
vers Rome des suppliques, demandant à Notre Sainl 
Père le Pape d'instaurer, comme il Le fait pour le 
Christ- Roi, une fête du Christ-Ouvrier. » 

, En Autriche, c'est l'adhésion de 157 cercles 
ouvriers. 

La France n'est pas en retard. Dès 1926, à la 
. Semaine sociale du Havre, le R. P. Ruthen fait 
.applaudir le projet. Le R. P. Louis, O. P., obtient 


eo ailleurs chrétiens. 


. Encouragements de S. S. Pie XI. 


S. Pie XI eut à cœur. d'encourager ce | mouvé- 
ment en faveur d’une fête de Jésus-Ouvrier. 

‘En juillet 1927, le Saint-Père, recevant dans une 
audience publique un pèlerinage de cinq mille 
ouvriers italiens, leur annonçait que la Sacrée Con- 
ation des Rites examinait le texte d’une messe 
ive en l’honneur de Jésus-Ouvrier (1). 

_ Enfin, le 17 août 1927, Pie XI faisait écrire par 
Ma Angelo Mariani à l'évêque de Genève la lettre 
suivante : 


‘IeusrRisentE ET RÉCÉRENDIBNNR —. 


nies en sous lunes, sollicitant du Saint-Siège 
ipostolique l'institution d’une fête particulière en l’hon- 
eur et sous le titre de Jésus-Ouvrier, comme la désire 


pliques à cette Dre chargée de veiller à l'ob- 
servance des rites sacrés, afin qu’elle examine avec la 
! sollicitude opportune ces lettres, comme les autres lettres 
et suppliques analogues qui ht sont adressées. 
; De plus, Sa Saïnteté loue et encourage le zèle que 
É déploie à cette fin M. l'abbé Schuh, curé de la paroisse 
1 1der Sainte-Clotilde, à Genève, et elle a daigné le récon- 
- forter et le consoler par ses vives félicitations et la béné- 
ce diction apostolique. 
En faisant ces communications à Votre Grandeur par 
Sa ordre de Notre Saint Père le Pape, le soussigné secrétaire 
Es lé la Sainte Congrégation des Rites se ‘dit respectueuse- 
pes mént de Votre Grandeur le très dévoué et respectueux 
serviteur, 
ANGELO MariAM, secrétaire. 


Pourquoi une fête de Jésus-Ouvrier ? 


Le 5 novembre 1927, l'abbé Bergey écrivait dans 
+ son journal, l'Action catholique, au sujet de la fête 
de Jésus-Ouvrier : 


Il faut donner à nos fidèles un sens émouvant et exact 
du Jésus historique et du Christ-Ouvrier. 1] faut que, par 
delà la noble élégance des statues qui représentent le 
Sauveur, ils ne puissent oublier que le Sauveur eut comme 
eux les mains calleuses, dans l'atelier de Nazareth, et que 


(x) Ce texte avait été composé par le régent du collège 
philosophique et théologique des Dominicaine de Lyon, 
xevu par un maître en liturgie, Dom Vandeur, Bénédictin. 
On songe à encadrer cette messe dans un office litur- 


gique à la rédaction duquel travaillent les Dominicains 
de la province lyonnaise, 


‘adhésion de la Confédération française des tra” 


- personne de Jésus-Christ, en le présentant avec insistance 


leur tâche et ses ox ca 
saire, la fête projetée aiderait excellemment. 


Dans la Semaine religieuse de onde du 
_24 mai 1928, le R P. Anrome Grann énumère les 
raisons principales de l'institution d’une fête uni- 
verselle de Jésus-Ouvrier. 

Nous citons le R. P. ANTOINE Gran : 


Pour le développement 
de la doctrine sociale de l'Église. 


o semble, en effet, qu’ une telle fête serait : ; 
° Une mise en lumière de la doctrine Lt ce sur 
le pars et la condition des travailleurs : = 

a) Par des études théologiques, qu ‘elle Scores 
sur les grands thèmes sociaux chers à l'Eglise depuis sa 
fondation, et plus spécialement en ces derniers siècles : 
le travail, sa noblesse, ses devoirs, ses droits ; l’'éminente | 
‘dignité des pauvres ; la fraternité des hommes en Jésus- 
Christ ; les devoirs ‘de la justice et de la charité, etc. ; 

b) Par les prédications dont elle serait l'occasion pour 
tout le clergé sur le mystère de Nazareth, la prédilection 
de Jésus pour les travailleurs et les petits. 4 

2° Une arme contre les hérésies sociales modernes, et 
une source de pacification sociale : E: 

a) Parce qu'elle luttera efficacement, contre la source ss 
de toute erreur et de tout danger : ‘éloignement de la 


à ceux qui souffrent le plus de cet éloignement: les … 
masses ouvrières ; - É 

b) Parce qu'elle opposéra la consolante doctrine de 
Celui qui s'est appelé la Vérité aux perniciéuses doctrines » 
antisociales qui risquent de jeter aujourd'hui le monde. 
dans le malheur et dans le sang ; È 

c) Parce qu'elle unira les travailleurs et les patrons 
catholiques sous le signe de Celui qui a sanctifié leur 
travail à tous et pacifiera ainsi les âmes dans le respect l 


des droits de tous et la pratique des devoirs Pope 
sionnels ; È 

d) Parce que, si l'Eglise, tirant, selon son habitude, le 4 
bien du mal, spécialement en cet ordre de choses, choi- ” 
sissait de fixer cette fête aux premiers jours de mai, il y. 
aurait Jà une grandiose manifestation du travail chré- 
tien et de l'ordre social restauré dans le Christ. 4 


Pour la sanctification et la conversion des travailleurs. 


3° Un instrument de sanctification pour les travailleurs … 
chrétiens, 4 

a) Qui trouveraient dans le mystère de Jésus-Ouvrier : i 

Un magnifique exemple de la grandeur de leur sort et “+ 
de la façon dont ils peuvent sy sanctifier ; $ 

Une excitation à l'accomplissement fidèle et courageux 4 
des devoirs de leur humble condition ; : 

Une consolation dans leurs peines, lorsqu’ ils se rap-. E 
pelleraient que Jésus, leur Dieu, a été leur frère de tra- 
vail, qu'il a voulu « se rendre en tout semblable à ses - 
frères », et qu’il a consacré leur labeur en le partageant ; 

Une leçon d'amour fraternel qui reformerait la grande 
famille des travailleurs, ouvriers et patrons, sur le modèle 
de la Sainte Famille de Nazareth ; 

b) Qui recevraient de ce contact avec Jésus-Ouvrier. lé, 
grâces spéciales qu'il a méritées par son travail, le plus | 
touchant peut-être des mystères de l’Homme-Dieu: 
« Venez à moi, vous tous qui travaillez et ployez sous le 
fardeau, et je vous soulagerai. » 3 

4° Un instrument de conversion pour l'immense multi- 
tude des égarés, car cette fête : 

c) Invitera toutes les âmes religieuses à prier de façon 
plus instante pour les masses déchristianisées et provo- . 
quera les prêtres à appliquer par le EL Soie Fe be s 


Pas 


_ mêmes et éveillera dans leur âme le, désir de travailler 

. Au salut de leurs frères par la prière, le bon exemple, la 

nique dela charité : = PAVSES RAS 

_  d) Prouvera éloquemment à ceux qui méconnaissent 

notre religion que l'Eglise demeure aujourd'hui ce qu'elle. 

+ toujours été : amie, comme son fondateur, des petits 
et de ceux qui peinent. É # 


F 


ñ : HENTS £ à! re 
SPA : Pour un culte social à Jésus, 


5° Le moyen officiel pour l'Eglise d'adresser socialement 


Le 
4 Fils de Dieu : ; 


Ÿe 


a) Les hommages qui lui reviennent comme au Chef : 
_de l'humanité tout entière, et notamment de l'humanité 
_ laborieuse, dont il a adopté sur terre la condition, car 
.« bien qu'il fût dans la condition de Dieu, il n’a pas 
retenu avidement son égalité avec Dieu, mais il s’est 
anéanti lui-même en prenant la condition d’esclave, en se 
rendant semblable aux hommes... : c'est pourquoi Dieu 
la souverainement élevé et lui a donné un nom qui est 
au-dessus de tout nom » (Saint Pau) ; S 
‘b) La reconnaissance qui lui est due du fait qu'il a 
rendu au travail sa noblesse primitive, qu'il l’a sanctifié 
en l’associant à son œuvre rédemptrice, qu'il s’est con- 
_ stitué à un titre spécial le frère des pauvres qui tra- 
* vaillent de leurs mains, manifestant ainsi sa prédilection 
pour ceux qui ont le plus besoin d'amour ; 
- c) Des réparations pour les nombreux péchés commis 
_ par ceux qui refusent de se soumettre à la loi du travail, 
_ et par ceux qui abusent du travail en le détournant de 
> sa fin surnaturelle, et en le faisant servir à des buts 
_ purement terrestres ; - 
»  d) Des supplications ardentes pour la conversion et la 
- sanctification de la classe ouvrière, pour la paix sociale 
- et pour l’avènement bienfaisant du Christ Roi et Ouvrier 
= dans le cœur de ses frères de labeur (x). 
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CONCLUSION 


Le mouvement pour l’apostolat des, masses 
ouvrières est donné. A côté des œuvres que nous 
_ avons étudiées: l'OŒuvre apostolique de Jésus- 
Ouvrier et l'Ordre de Jésus-Ouvrier, il en existe 
d’autres qui travaillent activement à reconquérir 
+ l’âme des travailleurs; la D. C. a longuement parlé 
- de la J. O. GC. et des Equipes sociales notam- 
_ ment (2). 

Leur méthode est la même: « l’apostolat de l’ou- 
vrier par l’ouvrier ». Le Souverain Pontife la recom- 
‘mande quand il réclame que les laïques deviennent 
les auxiliaires de la hiérarchie ecclésiastique. 


T, Ferté. 


ms 


(4) Le R. P, Grand se pose l'objection « Pourquoi 
une fête nouvelle » ? Et il répond « que les mystères 
du Christ sont nos mystères, et que l'Eglise tire peu 
à peu de leur richesse infinie ce que réclament les besoins 
de chaque génération : les fêtes n’ajoutent rien à Dieu, 
elles sont pour la sanctification du peuple fidèle ; que le 
mystère de Nazareth, considéré à peu près exclusivement 
jusqu'ici comme un mystère de vie cachée, de pau- 
vreté, etc., est aussi un mystère de travail, et que son 


Érre Le Annuaires. 


Res + L - 
_ €) Provoquera à l’apostolat les ouvriers chrétiens eux- Paris charitable, bienfaisant et tal 
je” , et social, 


approfondissement semble avoir été providentiellement 

réservé à notre siècle, où le problème du travail a pris 

pour Ja société la formidable importance que l'on sait ; 

qu'au reste aucune fête existante n’a pour objet ce 

mystère, » À ; Le 
_ (2) Sur les Equipes sociales, cf. D. C., t. 9, col. 217-250; 
- sur là J. O. G., cf. D. C., t. 21, col. 147-180. 
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glycines (Gautier-Languereau). — Francis JAMMES, 
Le bon Dieu chez les enfants (Apostolat de la 
prière). GEonces Louza, Mauvielle et. Barbe- 
bleue {Gautier-Languereau). Cu. PÉRONNET, 
ie, Jeannette et Jeanneton (Gautier-Langue- 
— Suzanne RIVIÈRE, 


ÉPHÉMÉRIDES 


Lundi 14 décembre 1931. 


+ Cine, — Nankin : Démission du maréchal Tchang-Kaï- 
Dhek comme prés. du gouvernement national, du Yuan 
onseil) exécutif, et comme généralissime ; Lin- Sen, pré- 
nt du Yuan législatif, est nommé président provisoire 
| gouvernement national, et le général Cheng-Min-Chou, 
‘&ommandant des divisions cantonaises, est nommé pré- 
sident du Yuan TPRISIAUES manifestations des étudiants. 
. Inne. — New-Delhi : Publicat. d'une ordonnance contre 
es membres du Congrès et les agitateurs faisant cam- 
- pagne pour le non- payement des loyers. 
» Pays-Bas. — La Haye : Le baron Régis d’Arnaud de 
* Vitrolles, ambass. de France, remet ses lettres de créance 
re la reine Wilhelmine. 
 Porruca. Evora 
D tee d'une section de la Ligue du 28 mai; 
3 morts, quelques blessés ; 96 arrestations ; le gouverneur 
œivil et le commissaire de police sont relevés de leurs 
fonctions. 
Suisse, — Berne : Le Conseil fédéral décide de dénon- 
_ cer lé 18 décembre le traité de commerce germano-suisse. 
!: YoucosrAvis. — Bêélgrade Signat., entre la Yougo- 
Slavie et la Roumanie, dé la convention générale sur le 
régime des eaux, de la convention sur la navigation du 
‘canal de la Béga, de la convention sur le règlement de 
la coopérative hydrotechnique Timis-Béga d'un montant de 
33 000 couronnes, et des accords sur le partage des 
domaines et sur les droits et intérêts de l’ancienne coopé- 
-_ rative Timis-Béga. 


Mardi 15 décembre. 


- Samr-Sièce. — Loi autorisant l'émission des monnaies. 

Cine. — Moukden : Le général Chang-Hi-Yi ést nommé 
. président du gouvernement de la province de Moukden. 

ESPAGNE. — Madrid: M. Manuelo Azana constitue un 
cabinet sans participation des radicaux. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la cathédrale Saint- 

Paul, service d’intercession pour le succès de la confé- 
rence du désarmement, auquel assistent MM. R. MacDo- 
mald, Stanley Baldwin, sir John Simon: discours du 
D' Lang, archev. de Cantorbéry, qui affirme la nécessité 
du désarmement. 
Manchester : Conférence entre patrons et ouvriers 
dé l'industrie cotonnière ; les syndicats ouvriers refusent 
de négocier un nouveau contrat concernant les salaires 
et les heures dé travail pour remplacer le contrat de 
x919, dénoncé par la Fédération des associations des 
maîtres filateurs à partir du 31. 12. 3r. 

Iraure, — Rome : Mort de Mgr Paul Terzian, 
Kutahia, prov. de Bithynie, le 1. 9. 55, élève à la Pro- 
pagande, élu 6v. arménien d’Adana, 8. 4. ge, promu 
. patriarche arménien de Cilicie par le synode, 23. 4. ro, 
a pris le nom de Paul-Pierre XIII, confirmé en forme 
spéciale le 26. 4, 11 dans une audience solennelle par 


né à 


— Lewis CARROLz, 


La Sorcière de l'île 


: Violente bagarre à l'issue de | 


DTA Ris ns » a 12, 8. 21, et rési 


Ld 


‘de la Démocratie radicale paysanne yougoslave. 


tinople, rétabli en tous ses ‘droits le 16. 4. 28, 
Bzommar, près de Beyrouth, administrateur apostol. d’ 
pahan pour les Arméniens, renonce à sa charge 
patriarche le 13. 8: pour raison de santé. J 
ROUMANIE. — Bucares ? Entretien du roi Carol II et du. 
prince Nicolas, qui accepte l’annulation de son mariage. 
Terre-Neuve. — Saint-Jean : Le gouvernement offre le 
Labrador au Canada pour 4oo millions de dollars. 
TRINITÉ (ÎLES DE A) — Port of Spain : Maïigré l’oppo-. 
sition de la. population et des autorités religieuses catho 
liques, anglicanes et juives, la Chambre législative accepté 
la loi sur le divorce par 16 voix contre 5. 5 
YoucosLavie. — Belgrade : Formation, du nouveau parti l 


“it 


Mercredi 16 décembre. e æ 


SAINT-SIÈGE. — Lettres décrétales In thesauris “spites ; 
tiae proclamant saint Albert le Grand confesseur pon : 
tife et docteur de l'Eglise, étendant à toute l'Eglise la # 
fête du nouveau docteur, qui _ Sera célébrée le 15 no- 
vembre. de 

France. — Paris : Visite officieuse du roi de Serbie, 
Alexandre Ier, et de la reine Marie (16-27 déc.). 
M. Emile Miraux, directeur du Bulletin quotidien d'études 
et d'informations, et M. Jacques Chastenet, directeur de 
l'Union des Mines, sont nommés directeurs du Temps, 
dont la société en ‘commandite est transformée en société 
anonyme par actions. — Arrestation de l'Italien Hugo 
Montefiore, sous l’inculpation d'espionnage. 

— Saint-Michel-de-Frigolet : Mort de Dom Adrien Bor- 
relly, des Chanoines réguliers Prémontrés, né à Tresque 
(Gard), le r. 2. 58 ; entra à l’abbaye de Frigolet le 21. 11. 
78, élu abbé de Saint-Michel-de-Frigolet, 15. 1. 20, démis- 
sionnaire pour raison de santé, 31. 5. 28. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Dans le Voelkische Beobachter, | 
M. Adolf Hitler répond au discours du chancelier 
H. Brüning du 8 déc. : les nationaux-socialistes veulent 
arriver légalement au pouvoir, mais établir ensuite une 
nouvelle Constitution. — La sentence arbitrale dans le 
conflit des salaires de l'industrie métallurgique berlinoise 
abaisse les salaires de 10 à 15 %. | 
Dresde : La demande de plébiscite, introduite par . 
les communistes et soutenue par les partis d’extrême- 

| 
l 
4 
; 


droite, tendant à la dissolution de la Diète saxonne, est 
adoptée. 

BELGIQUE. — Bruxelles : Mort du Dr Alphonse Delé: 
trez, chirurgien, né à Tournai le 1. 5. 56, mouse de. 
l’Acad. royale de médecine de Belgique. 

Canana. — Ottawa : Le gouvernement dénonce É traité 

CHine. — Nankin M. T. V. Soong, min. Fin., a 
M. Wellington Koo, min. des Aff, étr., donnent leur 
démission. à 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres Circulaire du ral 
du parti travailliste aux groupements travaillistes des 
circonscriptions leur conseillant de désigner immédiate- 
ment les candidats aux futures élections et d'exiger d’eux 
l’acceptation sans réserve du règlement du parti à la 
Chambre, au lieu de voter « suivant leur conscience » ; 


de commerce franco-canadien de 1922. 
séparation plus marquée avec l'Independent L. P. 


Japon. — Tokio : Le gouvernement abandonne l’étalon 
or. ; 
Jeudi 17 décembre, TS 

France, — Circulaire (min. Trav.) concernant les pla- 


cements des caisses primaires d'assurances sociales (rec- 
lificalif à la circulaire du 17. 11. 31) (J. O, 20. 12. 3x). 
Chambre La proposition de tenir une séance 
exceptionnelle le 23 décembre pour la discussion de Ja 
réforme électorale est rejetée par 234 contre 298. 
Paris : À la demande du gouvernement français, 
la Francs et l'Italie dénoncent l'accord commercial du 
10e 22. — Séance publ, annuelle de l'Acad. française; 
FN de M. René Doumic, secrét. perpétuel, sur les 
concours de l’année 1931, et de M. Georges Lecomte, 
directeur, sur les prix de vertu; attribution des g2 dota- 
tions Cognacq-Jay de 25 ooo francs, des 200 dotations 
Cognacq-Jay de roooo francs, et des 17 prix de 
10 000 francs pour les familles nombreuses de la fonda- 
tion Etienne Lamy. 
ALLEMAGNE. — Essen : 


Le juge bite décide que tous 


* 
SN PTEPTE 


1 


sé d SAUT < s 
Brésin. = Le iro : Signat. d’un accord com- 
mercial entre le Brésil et la Roumanie. | 
Er — Santiago. : Conclusion d’un accord commer- 

cial > 
Chili. - ; } RSR 
+ EspaGne, — Madrid : Aux Cortès, la déclaration minis- 
… térielle est approuvée par 294 contre 4 ; 
3 GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Réponse du gouverne- 
_ ment au memorandum du gouvernemeñt français du 


4 4 déc. sur les réparations et les dettes ; il réclame la 


_ priorité pour les remboursements des crédits à court 

- terme. — Le min. du Commerce publie, en application 

| e de la loi sur les importations anormales, un troisième 

_ décret imposant. 5o pour r00 de droits de douane ad 

» valorem sur 16 catégories d'objets ; le décret entre en 
f 


CRC s 
vigueur le: rg ‘déc. : ,- 
‘5 HER à — Kaunas 


 laire, l’ancien dictateur, prof. A. Valdémaras, est gracié. 
_  Suène. — Stockholm : Le Stockholms Dagblad, fondé 
_ en 1824, conservateur, et le Stockholms Tidningen, 
fondé en 1889, libéral, décident de fusionner en conser- 
_ vant leurs deux noms sur la manchette. 

- Suisse. — Berne : Le D' Giuseppe Motta, conserva- 
- {eur-catholique, représentant du Tessin, est élu prés. de 
la Confédération pour la quatrième fois; M. Edmund 
_Schulthess est élu vice-président ; les sept membres du 
- Conseil fédéral sont réélus pour quatre ans. 


Vendredi 18 décembre, 


- France. — Paris : Démonstration en faveur de la paix 
et du désarmement organisée par la C. G. T., le parti 
4 socialiste S. F. I. O. et les groupements de gauche qui 
_ ont constitué le Comité d'action pour la paix. 
__ ALLEMAGNE. — Kænigsberg : Mort de Mgr Luigi Faï- 
- dutti, né en :186r, prêtre, 1884, chanoine prévôt du Cha- 
 pitre de Gorizia, protonot. apostol. surnuméraire, 8. 4. 
_ 1908, secrét. de la délégation apostol. à Kaunas, 1926, 
_ auditeur de la même nonciature, 1928, décoré de l'Ordre 
de Gediminas, dec. 1928. 
. Aurrione. —,Gratz : Le jury acquitte le Dr Walter 
- Pfrimer et les sept autres membres des Heimwehren, or- 
 ganisateurs du putsch du 13 septembre et inculpés de 
‘haute trahison. 1 
_ BELGIQUE. _ Bruges : Mort de Mgr Gustave-Joseph 
… Waffelaert, né à Rolleghem, dioc. de Bruges, le 27. 8. 
… A7, ét. au collège d’Ypres, au Séminaire de Roulers, à 
…_ Louvain, prof. de morale au Grand Séminaire de Bruges, 
__ z188o, chanoine, 1890, vicaire capit., 1895, élu év. de 
Bruges, 28. 6. 95, honoré du pallium, août 1920, officier 
_ de l'Ordre de Léopold ; auteur de Méditations théolo- 
giques, 2 vol., 1910 ; article sur « les convulsionnaires de 
Saint-Médard » dans le Dictionnaire apologétique de la 
_ Joi cathol. , 
= Etats-Unis. — Albany : Le gangster Jack Diamond 
- est tué à coups de revolver par des inconnus. 
o Washington : La Chambre des représentants ratifie 
par 317 contre 100 le projet relatif au moratoire Hoover, 
‘avec un amendement stipulant que les dettes des Etats 
étrangers envers les Etats-Unis ne doivent être en aucune 
_ manière réduites ou annulées. ; 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Sir William Jowitt, qui 
avait été battu aux élections du 27 oct., remet sa démis- 
sion d’attorney général à Sir R. MacDonald. : 
 Jraze. — Galloro, près Rome : Mort du R. P. Louis 
Billot, S. J., né à Sierch, dioc. de Metz, le 12. 1. 46, ét. 
- ct prêtre à Blois, novice à Angers; 25. 11. 69, ét., vœux 
et profession à Laval, prof. de théologie dogmatique à 
- la Faculté d’Angers, 1880, puis à la Grégorienne, 
nov. 1885, consulteur du Saint-Office, 19. 6. 1909, créé 
card.-diacre, 27. 11. 11, reçut le chapeau avec la dia- 
- conie de Sainte-Marie in Via lata, 50. 11. 11, donna sa 
démission de son cardinalat en audience particulière le 
rez 7, démission ratifiée par bref du 21. 9. 27; 
auteur de De Verbo incarnalo : commentarius in lertiam 
partem s. Thomae. 1803 ; De Ecclesiae sacramentis : com- 
“mentarius in tertiam partem s. Thomae, 1894 ; De Deo uno 
commentarius in primam partem s. Thomae, 
De inspiralione Sacrae 
La Parousie, 


\ 


A 207 


m7, 


Er 
a 
> 


. et trino : in pr 
_ 1896 : Quaestiones de novissimis ; 
 Scripturae ; Eloge du cardinal Pie, 1915; 
D r920-%. | 

= Japon. — Tokio 
mer sera maintenu. 


Us PR 


; 


+ Le ministère des Territoires d’outre- 


provisoire entre l’Union belgo-luxembourgeoise et le 


: A l'occasion d’une amnistie jubi- 


seront réduits dé | Suère. — Slockholm : 
ra « - 1880 à Gothembourg, ét. à l'Univ. de Lund, voyages en 
Allemagne, Palestine, Grèce et Egypte, prédicateur de la 
Cour, 1923, prof. d'exégèse à l'Univ. de Lund) est élu 
_archev, d’Upsal et primat de l'Eglise luthérienne sué- . 


4 


rez est nommé min. des Finances. 


économique entre l’'Uruguay, l’Argentine et le Brésil. 


Je 12. 7. 31 (l'élection du prof. Knut Bernhard Westman, 


large des îles, pendant une tempête ; 15 morts _ | 


dier aux difficultés d'ordre économique. 


250 
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- EE 


Le D Erling Eiden (né en 


doise, en remplacement du D' Nathan Sœderblom, décédé 


annoncée par les agences le 18. 
cf: D."C., t,: 26, ro22). 
UruGuay. — Montevideo : M. 


10. 31, était inexacte ; = 

; 1 VE 
Edouard Aceve de Alva- 
: RL 
Samedi 13 décembre. #2 


/SAINT-SIÈGE. — Le R. P. Emile Hermann, S, J., est 
nommé prés. de l’Institut pontifical oriental, en rempla- GE 
cement de Mer Michel d'Herbigny, qui se consacrera à la | 
Commission pontificale pour la Russie. PRÉ DER 
- France. — Sénat : Vote, à l'unanimité, du projet de 4 
loi sur le perfectionnement de l'outillage national, 
Paris M. Alfonso Danvila, embass. d'Espagne, M 
remet ses lettres de rappel à M. P. Doumer. _ 

ALLEMAGNE, — Berlin : Signat. d’un additif au traité 
ne commerce germano-roumain signé à Genève le 27. 6.1 à 
Va TER “ 

AUSTRALIE. — Elections du Parlement fédéral 
national triomphe du Labour party. Lo 
- FeroË Gzes) : Le chalutier anglais Birdnest sombre au. 


; le parti. 


5 GE / 

FINLANDE, — Helsingfors Le Parlement accorde au 
gouvernement, pour les trois mois à venir, les pouvoirs | | 
extraordinaires que celui-ci avait demandés pour remé- 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort de George Thomp- 
son Hutchinson, né le 18. 4. 57, fonda la maison d'édi 
tions Hutchinson et Cie, 1887, président de nombreuses 
autres sociétés d'éditions, notamment de Hurst et Blac- 
kett, Skeffington fils, de l’Anchor Press. 7 Ka SE 
- HonGriE. — Budapest Le baron Frederick Koranyi Ré: 
est nommé min. des Finances, et le D' Eugène Kara- 
fiath\ min. des Cultes et de l’Instr. publ. FRS 

IrazxE. — Rome : Réponse du gouvernement à la note 
du gouvernement français du 4. 11. 31 concernant le 
problème des réparations. ÉD 


__UruGuay. — Montevideo : Conférence pour une entente 


Dimanche 20 décembre. 


France. — Chapelle-la-Reine (La) : Au banquet orga 
nisé pour fêter les 25 ans de vie politique de M. J.-L. Du 
mesnil, min. de l'Air, M. Pierre Laval précise la posi- 
tion de la France en politique extérieure : nous ne lais- 


serons pas déchirer le plan Young, nous n'accepterons … 
pas que les réparations soient sacrifiées aux dettes pri 
vées, nous ne commettrons jamais l'imprudence d’accep- 
ter seulement des formules d'espoir et de compromeltre 


la sécurité de notre pays. 


— Paris : Au scrutin de ballottage, M. Adrien Oudin, … 
de l'Alliance démocratique, avocat à la Cour d’appel, mn 
conseiller municipal, est élu député du 9° arrondiss., 
en remplacement de Paul Escudier, de l’Union rép. dé- 
mocratique, décédé le 26. 10. 37. F 4 


Toulouse : Mort d'André Balitrand\, député radical- 
soc. de Millau, 1902-19, 1924-28, cons. général du can- 
ton de Millau depuis 1894. 

DANEMARK. Copenhague Mort 
Brandes, né à Copenhague le 21, 10. 47, ét. à Co- 
penhague, polyglotte réputé, rédacteur au Morgenblad, 
1880-83, rédacteur au Politiken, 1884-1903, et directeur 
de ce journal, 1900-03, député, 1880-94, et depuis 1906 
sénateur jusqu'en 1926, min. des Finances, 1913-20 ; 
auteur de plusieurs travaux dramatiques et critiques ; Un 
politicien, 1889 ; Jeune sang, 1899, et d'un livre sur le 
théâtre français. s 

Erars-Unis. — Washington : Mort du général de bri- 
gade William Jones Nicholson, âgé de 75 ans, prit part 
à la guerre hispano-américaine et à l« expédition puni- 
tive » au Mexique ; vint en France en 1918 et prit part 
à l'offensive de l’Argonne, se distingua spécialement au 
Bois de Bouge le 29. 9. 18 et fut nommé officier de la 


Légion d'honneur. 


du Dr Edward 


Irak. — Révolution kurde sur la frontière, bientôt 
réprimée. à 3 
Tvaure,. — Milan : Discours de M. Achille Starace, 


. du parti fasciste, qui déclare : nous voulons que 
jeunes fascistes aient l'esprit guerrier et soient fas- 
vcistes à cent pour cent. 
_ PorruGaz, — Lisbonne : Le gouvernement demande le 
* retrait immédiat de l’Angola des missions évangéliques 
américaines, anglaises et allemandes. 
Russe. — Moscou : Session ordinaire du Comité exé- 
eutif central de J'U. R. S. S. (0-28 déc.) ; discute des 
estions de colonisation, de contrôle, de l’économie na- 
onale pour 1932, du plan financier du budget des Etats 
VU. R, S. S. en 1932 ; adopte une résolution approu- 
ant la politique extérieure et intérieure du gouverne- 
- ment et le plan de 1932. ? 
Syrie. — Elections au premier degré pour l'assemblée 
_ législative ; bagarres à Damas et à Hama, où les opéra- 
s électorales sont suspendues ; 5 gendarmes tués, 


Lundi 21 décembre, 


France. — Décrets (min. Aff. étr.) portant approbat. 
‘et publicat, des conventions signées à Berne le 21. 8. 
pe 31, concernant l'établissement en Suisse du fonds agraire 
dit fonds A, et du fonds spécial dit fonds B, prévus par 
les accords relatifs aux obligations résultant du traité de 
Trianon signé à Paris le 28. 4. 80 (J. O:, 25. 12. 31). 
— D. (min. Mar.) nommaut des membres du Conseil 
supérieur de la Marine (J. O., 24. 12. 81; rectificatif, 
Ji" O., 25. 12, 31). ; : 

. — Paris : M. Kenkichi Yoshizawa, ambass. du Japon 
4 puis le 24, 6. 30, nommé min. des Aff. ét. du Japon, 


- d'Emile Humblot, 


né à Joinville le 6.6. 62, artiste 
beaux-arts et des monuments historiques, prés. du Con- 
seil général de la Haute-Marne, sénateur depuis le 11. 1. 
20, de l’Union républicaine. 

"AUSTRALIE. — Canberra : Démission du cabinet travail- 
- liste John Henry Scullin. 

Cie. — Les troupes japonaises déclenchent une offen- 


- Iraze, — Milan 
né à Dovia le 11. 1. 
es fonctions municipales en Vénétie, administrateur du 
olo d'Italia, dont il devint directeur en nov. 1922, 
prés. de l'Institut national dé prévoyance de la presse et 
i Conseil d'administration du Resto del Carlino. 


Mardi 22 décembre, 


SAINt-Sièce, — Trois plafonds de la Bibliothèque wati- 
cane s’effondrent dans une aile construite en 1558 : 
b morts, 15 000 volumes ensevelis, dont 5 ovo détruits. 
_ France. — Sénal : Vote du projet d’amnistie, 
_  ASLEMAGNE, — Berlin : Signat. d’un protocole tendant 
à supprimer les difficultés survenues dans les transac- 
lions commerciales germano-soviétiques. — Le gouverne- 
- ment prussien ordonne la dissolution de la Chambre 
- agricole de Prusse orientale, qui avait demandé la démis- 
Sin du gouvernement et du président Hindenburg. 
CanApa. — Ollawa : Mort de Charles Herbert Mackin- 
 tosh, journaliste et homme politique, ancien lieutenant- 
fe - gouverneur. des Territoires nord-ouest, 


Mort subite  d’Arnaldo Mussolini, 


nur — Nankin : Démission du gouvernement natio- 
nal. 
+ ESPAGNE, — Barcelone : Démission de M. Anguera de 


:Sojo,;. gouverneur civil, par suite d’un désaccord avec la 
gauche démocratique, 

Erxrs-Ums. — Washington : Le Sénat ralifie, par 69 
contre, 12, le moratoire Hoover des dettes de guerre, 
. HonGruE. — Budapest : Le gouvernement proclame le 
moratoire d'une partie de sa dette extérieure pour un an. 

JAPON. — Tokio L'empereur Hirohito approuve la 


chef de l'état-major général de l’armée, 
Laruane, —  Kaunas : Démission du cabinet Joseph 
Tubelis, en fonction depuis le 23. 9. 29. 


Mercredi 23 décembre, 


FRANCE. — JL, portant approbat. de conventions {gs 23, 
81) entre l'Etat, la Caisse autonome et la Banque de 
France (J.:0., 24. 12. 35). 

+. Paris Signat. d’une convention additionnelle à 
la eonvention franco-belge du 16. 5. 31 visant la taxe 
de circulation sur les automobiles. 


5e tr ST : 
| BELGIQUE. — 


27. déc. 


résente ses lettres de rappel à M. P, Doumer. — Mort 


“peintre et graveur, membre des Conseils supérieurs des : 


‘e générale contre les bandits chinois en Mandchourie. | 


85, frère cadet du Duce, remplit : 


nomination du prince maréchal Kolohito Kanin ' comme 


‘ordonné et marié en 1896, au Caire en 1899, dans le 


4 


vaste organisation commu e- centre 1 
du Limbourg. 3 Û AP QE 
Ce, — Nankin : Le D' Chao-Chouwou, anc. min. - 
Chine à Washington, est nommé min. des Aff. étr. he 
EsPaGNE. — Madrid Le nr des pi : 
approuve un système de contingentements sur lImpor 
tion d'articles HE — M. Salvador de Madariaga est 
nommé ambass, à Paris, et M. Alfonso Danvila, amb 


à Buenos Aires, PSG fi É 
Les syndicats 


GRANDE-BRETAGNE. — Manchester : C 
vriers du coton envoient à tous leurs membres une cir- 
culaire leur enjoignant de s'opposer à toute tentative di 
employeurs en vue de conclure, à partir du 5. 1. 32, des 
contrats locaux pour obtenir, en conservant le même 
salaire, un plus grand nombre d’heures de travail par 
semaine. Er LT L'HENSESS 

Jaron. — Le caboteur Yaeyama Maru entre en colli- 
sion avec le Kansai Maru dans le détroit de Kurushima | 
et coule ; 11 morts. Aie Ë De | 

_— Tokio : Les ambassadeurs de France, de Grand 
Bretagne et des Etats-Unis remettent au min. des 
Aff. étr. des aide-mémoire exprimant l'inquiétude de 
leurs gouvernements sur les possibilités d'engagement | 
sino-japonais à Tchin-Tchéou ; réponse du Jepon le ” 


Pays-Bas. — La Haye : La 172 Chambre adopte le pro- #. 
jet ue loi inslituunt le contingentement des importations. : 

Suisse, — Bâle : Clôture de la session du Comité con- # 
sultatif des experts (7-23 déc.), présidée par M. Alberto 
Beneduce ; signat. du rapport sur la situation financière 
de l'Allemagne, qui conclut à la prolongation du mora- 
toire allemand pour la part conditionnelle des répara- 
tions, à une large possibilité de la reprise économique 
pour l'Allemagne et à la nécessité d’un ajustement des … 
dettes intergouvernementales pour rétablir la confiance. 

_— Berne : Le Conseil fédéral ratifie les nouveaux. 
tarifs douaniers suisses qui limitent considérablement les | 
importations. - Le | AS 


Jeudi 24 décembre, - es 


Sawr-Sièce, — Le card. Granito di Belmonte présente 
les vœux du Sacré-Collège à S. S. Pie XI; allocution 
de $S. S. Pie XI : laccident de la Bibliothèque vaticane, . 
la tempête soulevée en Italie contre l'Action cathol., la . 
persécution en Russie, au Mexique, en Espagne, la croi- . 
sade de charité en face du chômage, le problème de la 
paix. le centenaire du Concile d'Ephèse (D. C., t. 27, - 
131). Eh È KR 

Fnance, — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. du - 
traité de conciliat. et d’arbitr. signé à Paris le 6. 7. 28 à 
entre la. France et le Portugal (J. O., 1. x. 32). s 

— Parlement : Clôture de la session extraordinaire ;. 
vote des lois sur l'outillage national et sur l'amnistie. 

— Biarritz : Mort accidentelle du marquis d’Argen- 
son, historien et poète ; ouvrages : la correspondance de 
son ancêtre, le comte d'Argenson ; les lettres de Marie, 
Leczinska et du cercle de la reine ; les lettres des maré- 
chaux de France; Aulour d'un ministre de Louis XV ; | 
Lettres d'amour d'Adrienne Lecouvreur ; Pénombre. 

—  Fontenay-aux-Roses : Mort du peintre Pierre Cof- 
finhal Laprade, né à Narbonne en 1875, un des maîtres 
de la peinture moderne ; exposait au Salon d'Automne 
et au Salon des Tuileries. t 

— Paris : Le prince Amoradat Kridakara, ambass. du 
Siam, remet ses lettres de créance à M. Paul Doumer, — 
Mort du général Hague, commandant du 5° corps après 
la bataille de Guise, août 1914. QE 

Dommicnne (RÉPUBLIQUE). — Saint-Domingue : M. San- 
tiago Michelena jeune est nommé min, des Finances. 

Granpe-Breracne. — Dykesfield (Carlisle) : Mort de 
l'évêque anglican Rennie Macinnes, né le. 23. 7, 97o, 


h 
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Soudan, 1902-14, évêque anglican de Jérusalem et de: 
l'Est méditerranéen, 1914 ; auteur de Notes for Travellers 
by Road Rail in Palestine and Syria, 1925. 

— Londres : Décret de Sir John Gilmour, min. de 
Y'Agric., promulguant les nouveaux droits sur les légumes, 
fruits et fleurs, qui seront mis en vigueur le 5 janv. — 
Publication du rapport de la conférence entre les repré- 
sentants des Eglises anglicanes et orthodoxes concernant 
l'accord et la différence sur la Révélation chrétienne, 
l'Ecriture et la Tradition, le Credo de l'Eglise, la doc- 


: des coutumes 
sur les sacrements. 
Berne : I nseil fédéral décide que les 
gran mes savoyardes jouiront, sans aucune mesure 
_ d'exception, du régime douanier ordinaire en vigueur 
_ pour le reste de la France. LA 


Elta, dioc. de Batrun, le 4. 12. 42, ét. au collège de 
azir, 1859, et à la Propagande à Rome, 1866, secrét. 


Ê 'Arca et vicaire patriarcal, directeur du collège maronite 
_à Rome, 1897, élu patriarche maronite d’Antioche et de 


firmé en Consistoire le 19. 6. gp sous le nom de Pierre- 
Elie, exilé pendant la guerre, à pu rentrer à Bkerke en 


 rêts du Liban près de la Conférence de la paix. 
PC Uxron SUD-AFRICAINE. — Johannesburg : Incendie de 
ER biblitohèque de l’Université ; 35 000 volumes détruits. 


db 


Vendredi 25 décembre. 


Sanr-Sièce. — Encyclique Lux veritatis à l'occasion 
lu 159 centenaire du Concile d’Ephèse (cf. D. C., t. 27h 


s 
vs 


_ France. — Kervenez (Finistère) : Mort du comte Alain 


de Guébriant, âgé de 80 ans, maire de Saint-Pol-de-Léon, 
vice-prés. du Conseil général du Finistère. 
- ALLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier H. Brüning 
_ adresse un message au peuple allemand : appel à la col- 
. laboration universelle. k Ë 
… Bnésiz. — Rio de Janeiro : Signat. d’un accord com- 
… mercial entre le Brésil et la Hongrie 

Cizr. — Des communistes attaquent les casernes de 
allenar et de Copiapo : 33 morts. 
_ Danemark. — Copenhague : Le min. de là guerre sup- 
prime le bureau de presse de l’armée danoise, fondé il 
y a un mois pour avoir publié 
- l’organisat. du parti hitlérien. 
: Erars-Unis. — Washington : Message du sénateur 
-Wiiliam E. Borah et adresse de M. Nicholas Murray 
Butler, prés. de Univ. Colombia et de la fondation Car- 
 negie pour la paix, au peuple allemand. 
- GRANDE-BRETAGNE. -— Barnet Hill (Surrey) Mort’ de 
Frank Henry Cook, anc. directeur et petit-fils du fonda- 
_ 4eur de l’agence Thos Cook, il organisa le voyage de Guil- 
_ Jaume II en Palestine et en Syrie, 1898, se retira des 
affaires en 1929. : j 
. rare. — Tivoli : Mort de Mgr Luigi Scarano, né 
_ à Trivento le 27. 10. 67, chanoine et vicaire général, 

camérier secret, 24, 5. 13, protonot. apost., 22. 3. 15, 
élu ve desTivoli;-29; 3; 17 

SARRE, — Surrebrück : Promulgat. de 3 ordonnances 

- de sécurité : déclaration des armes à feu, punitions 
 infligées aux porteurs d'armes prohibées, interdiction des 
exercices et marches nocturnes. : 


à 


$ 


= _ Samedi 26 décembre, 


France. — L. portant amnistie (J. O., 26-27. 19. 31). 

- — Rapport (min. Int.) (25 déc.) au prés. de la Répu- 

- blique relatif au recensement de la population en 1931 
et décrets (min. Int.) déclarant authentiques les tableaux 
_ de la population de la France et de l'Algérie annexés 
“auxdits décrets (J. O., 26-27. 12. 8x). 

— Paris Mort du ‘peintre Paul Baudouin, âgé de 
87 ans, élève de Puvis de Chavannes, se livra en Italie 
à la recherche des procédés employés par les fresquistes 

_ du xiwv® siècle, rénovateur de la fresque, prof. de peinture 
à fresque à l'Ecole nationale des beaux-arts, exécuta, avec 
Botton et Flament, les quatre grandes fresques d'un 
pavillon de l'Exposition des arts décoratifs, 1925. 

Cine. — Nankin : Le gouvernement attire l'attention 
du Conseil S. D. N. sur l'activité des troupes japonaises 

_ autour de Tchin-Tchéou. 4 

- GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. Peter Pemberton, 
-secrét, de la Fédération des mineurs du Lancashire et 
du Cheshire, est élu secrét. de la Fédération brit. des 
mineurs, en remplacement de Arthur James Cook, 

_ décédé le 2, 11. 3r. 

— St. John's Wood : Mort de Maurice William 
Greïffenhagen, né en 1862, membre de l'Académie 
royale d'Angleterre, connu surtout pour ses portraits 

_ d'hommes, décora des pavillons aux expositions de Paris 

- et de Dunedin, 1925, et d'Anvers, 1930; auteur de 


2 2 4 


1  L'idylle 
HS CED 


gén. du pütriarcat, 1872, sacré le 14. 12. 80 archev. tit. 


out l'Orient le 6. 1. 99, intronisé le surlendemain, con- da Saint-Pierre la messe de clôture du quinzième -cen- 


Oct. 1917, vint à Paris en rorg pour défendre les inté- 


- esclaves, un ensemble de textes sur la traite des femmes 


des renseignements sur 
; . Contemporary 


pement fasciste et rédacteur de la revue De Bezem), dd 
” dont le 1° secrétaire est le D' E. Ridder van Rappard.. 


Les fils de Dieu voyaient les filles des hommes ; a 
es femmes auprès du lac, etc. è 
INDE. — Emeutes duns divers villages 


L situés sur /la 
frontière du Nord-Ouest, io 


et provoquées par l'association 


- révolutionnaire des Chemises rouges; 11 morts, 194 con- 
: . | damnations. à 
YRIE. — Bherke : Mort de Mgr Elie-Pierre Hovyek; né | 


—  Allahabad : Arrestation du pandit Jawahärlal Nebru s 
et de M. Sherwani. : axe 


Dimanche 27 décembre, à * 
Savf-Sièee. — 8. S. Pie XI célèbre dans la basilique 


tenaire du Concile d'Ephèse. > 4 

FRANCE. — Paris : 4e conférence internat. pour luni 
ficat. du droit pénal (27-30 déc.), 16 Etats sont repré: * 
sentés ; adopte des dispositions pénales sur la traite des 


et des enfants, un texte sur la piraterie par navire o 
aéronef, des articles sur l'extradition, certains principes 
en matière de terrorisme et de falsification de valeurs 
dont elle a renvoyé l'application à une prochaine con 
férence, des vœux demandant à la S. D, N. de préparer 
les” conventions nécessaires pour l'application, entre 
Etats, des textes déjà votés par les conférences. ; 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le Comptoir français d 
l'azote et le Stickstoffsyndicat signent un accord pour la 
livraison d’azotale de sotde. Se 
- ARGENTINE. — Buenos-Aires : Mort de José Alcorta 
Figueron, né à Cordoba en 1863, études de droit, député 
de Cordoba, deux fois sénateur, gouverneur de sa pro- 
vince ; vice-prés. de la République, fut appelé à ce tit 
à prendre la présid. en remplacement de Manuel Quin- 
tana, décédé le r2. 3. 1906. FRA 

GRANDE-BRETAGNE. —— Harlech Mort de l'écrivain. 
Alfred Perceval Graves, né le 95. 7. 46 à Dublin, son 
père était évêque anglican de Limerick, collaborateur am | 
Spectator, à l’Athenaeum, au Punch, au Cassell’s et à la 
Review, inspecteur de l’enseignement, 
1876-ror0, vulgarisateur des chansons irlandaisés ; auteur. 
de Father O'Flynn : Irish songs and balads ; Songs of — 
old Ireland ; Irish Folk Songs; Welsh Melodies ; Songs | 
of the Gael; A Celtic Psaltery ; To return to AU That. 

Pays-Bas. — Binckhorst (Château, près la Haye) : Fon- 
dation d’un « parti ouvrier national-socialiste néerlan- » 
dais », dont le chef est Adalbert Smit (chef d’un grou- LES 


Lundi 28 décembre: rs Fa 


France. — L. tendant : 1° à la réalisation immédiate 
de certains travaux relatifs au perfectionnement de l'ou- 
tillage national ; 2° à la création d’une caisse de crédit & 
aux départements et aux communes pour le perfection 
nement de l'outillage national, départemental et com- 
mumal (J. O., 28-29, 12. 81; erratum, J. O., 80. 12. 31). 

— Paris: M. Carlos Manuel de Cespedez y de Que- e 
sada, ambass. de Cuba, remet ses lettres de créance à 4 
M, P. Doumer, : Fe 

Cmne. — Nankin: Le Comité central du Kuomintang : 
élit M. Lin-Sen prés. du gouvernement nationaliste chi- + 
nois et les présidents des cinq Yuans (conseils) : admi- in 
nistratif, législatif, judiciaire, de contrôle et d'examen. ; 

RoumAnE. — Bucarest : Entrée en vigueur d’une façon 
provisoire du traité de commerce germano-hongrois signé  : 


le 18. 6. 30. 
Mardi 29 décembre. 


Arremanx. — Berlin: Mort d'Arthur von Gwinner, 
né à Francfort-sur-le-Mein le 6, 4. 56; son père était 
ecclésiastique protestant et auteur de la vie de Scho- 
penhauer ; après un stage à Londres et à Madrid. il fut 
directeur de banque et consul en Espagne ; son rapport 
à l'ambassade allem. sur un incident survenu à Yap 
Island détermina l'Allemagne à hisser son pavillon sur 
cette île, le consul fut félicité par Bismarck et puni 
de 20 marks pour avoir rédigé son rapport en latin ; 
retourna à Berlin en 1887, choisi par Georg von Siemens 
en 1894 comme co-directeur de la Deutsche Bank, réor- 
ganisa la Northern Pacific Railway, président de la Çom- 
pagnie du chemin de fer de Bagdad, il signa en 1903 
et em 1908 les conventions avec le gouvernement musul- 
man, membre de la Chambre des seigneurs en Prusse 
depuis 1g10, se retira de la Deutsche Bank après la 


NE ee 
Bei 13. See 


_ chemins de fer Mitropa ; anobli en 1908. 2 k 
ver, — Santiago : La Fédération chilienne du travail 
proclame la grève générale pour le 4 janvier. el 
* Espaene, — Barcelone : Le prés. Frances Macia constitue 
e deuxième Cabinet de la Généralité ; Don Juan Moles 
Ormella est nommé gouverneur civil. : Ç 
… — Madrid: Quinze gouverneurs civils sont relevés 
pour impéritie.; décret réorganisant le haut commande- 
ment du Maroc espagnol. | Va 
#Finzanne, — Referendum sur le maintien ou l'abolition 
dé la prohibition (29-30 déc.) ; l'abolition est volée à une 
grosse majorité. 
_ GRANDE-BRETAGNE. S 
ames O'Connor, né à Wexford le 1. 4. 72, ét. à Dublin, 
Ju Bencher à Kings'Inn en 1912, catholique et nalio- 
aliste, fut nommé en 1914 solicitor general pour l'Ir- 
nde sans être député au gouvernement, Attorney general 


- l'Irlande, 1916, Lord Justice d'appel, nov 1918 ; 
uteur de History of Ireland, 1798-1924, 1925. $ 
— Londres : Mort de l'orientaliste Stanley Edward 


ne-Pool, né à Londres le 18. 12. 54; édita, de 1875 
1892, le catalogue des monnaies orientales et indiennes 
du British Museum en quatorze volumes; auteur de 
_! Mohammedan Dynasties, 1893 ; The Art of the Saracens 
Egypt, 1886; Social Life in Egypt; Studies in à 
jsque ; Cniro Fifty Years ago, 1896; Arabian Society 
the Middle Ages ; prépara un grand dictionnaire arabe ; 
ord Stratford de Redcliffe, 2 vol., 1888 ; 
arkes, 1894 ; Histories of the Moors in Spain, 1887. 

Traure. — Rome : Mort du R. P. D' Bruno Katterbach, 
s Frères Mineurs, né à Dusseldorf le 16. 9. 83, ét. à 
Natersleide, à Fulda, au Collège internat, de St-Antoine 
Rome, à l'Univ. de Fribourg, directeur de l'Ecole de 
ographie des archives du Vatican ; aüteur de Die 
nterschriften der Paepste und Kardinalen in den Bullae 
__  Majores vom x1-14 Jahrhundert, 1924 ; Specimina sup- 
plicationum ex registris Valicanis, 1927; Inventario dei 


WEvangeliario Padovano del 4170, 1331; Referen- 
darii utriusque  signaturae a Martino V ad  Cle- 
mentem IX et Praelati signaturae supplicationum a Mar- 
_ tino V ad Leonem XIII; Exempla scripturarum, 3 vol. 
_  Porocene, — Varsovie : Décret interdisant pour un an 
“importation de certaines marchandises étrangères. 
lurquiEe. — ‘Ankara : L'assemblée nationale vote la loi 
_ créant un min. de l'Agriculture indépendant du min. de 
- l'Économie, ainsi qu'un min. des Douanes et des Mono- 
_ poles indépendant du min. des Finances. 


Mercredi 30 décembre. 


_ France. — Paris : Mort de l'aéronaute américain Frank 
4 S$S, Lahm, âgé de 86 ans, habitait Paris depuis 1880, 
. directeur de l’Aéro-Club de France pendant un quart 
de siècle, vice-prés. de la Fédérat. aéronautique internat., 


d Brunswick, d'Edimbourg et de Heidelberg, prof. de littér. 
classique à l’Univ. de New Brunswick, 1872-79, député 
n de New Brunswick à la Chambre des Communes, 1882, 
- min. de la Marine et des Pêcheries, 1885, des Finances, 
1885, de l'Industrie et du Commerce, rg1r-21, conserva- 
teur libéral en politique et -partisan du United Empire 
Trade, membre de la Commission royale pour les Domi- 
nions, 1912-17 ; représentant du gouvernement britann. à 
la Conférence économique de Paris, 1916 ; représentant 
du Canada à la Conférence de la paix, 1919, à la pre- 
mière assemblée de la S. D. N., 1921, dont il fut le 
vice-président, et à la 7 assemblée, 1926 ; auteur de 
Canadian Addresses, xo14 ; Citizenship, 1926. 

CNE, — Nankin : Le gouvernement national édicte un 
décret ajournant indéfiniment la mise en application du 
règlement du 4. 5. 8r autorisant les tribunaux chinois 
à exercer leur juridiction sur les sujets étrangers à 
partir du x. 1. 82. 


fit de nombreuses ascensions en ballon sphérique. 
€ AUTRICHE. — Vienne : Signat. d’un accord italo-autri- 
_: chien sur le mode de payement des importations res- 
f _  pectives, 
Ar Beccique. — Bruxelles : Signat, d’un accord tarifaire 
… | belgo-hollandais. 
CA. : Canana. — Ottawa : Mort de Sir George Eulas Foster, 
ae né le 3. 9. 47 à New Brunswick, ét. aux Univ. de New 


FRA L FREE AU EAN VENTE re, 12 HIS 
_gu re, directeur et fondateur de la Giè des voitures de 
_ distribution des stupéfiants signée à Genève le 13. 7 


— Dulwich Village: Mort de Sir. 


Sir Harry lions (D. C., t: 27, 140). 


registri delle suppliche (1842-1899), 1928; Le miniature 


pendent Labour Party de 1922 à 1926, et aux déput 


Oran imANIA à Nate = me 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8&, — Le gérant : À, FAIGLE.. 


déclare résolu à assurer le maïnti le l’ordre 
pect de la loi. " NA AS NE CE ; 

Suisse, — Genève : Le gouvernement grec adhère à 
convention pour limiter la fabricat. et réglement 


Jeudi 31 décembre, 


France. — Décret (min. Mar.) nommant le vi 
C.-A.-M. Berthelot commandant en chef des force: 
d'Extrême-Orient (J. O., g. 1. 32). ACTES 
— Lille : Le Progrès du Nord et du Pas- 
tidien radical-socialiste fondé en 1866, cesse sa public: 

= Paris : $. Exc. Mgr Luigi Maglione, nonce aposto! 
présente à M. P. Doumer les vœux du corps diplom: 
tique (cf. D. C., t. 27, 141). : Se Re: 

ALLEMAGNE. — Berlin : Message radio-diffusé du marc 
chal Hindenburg au peuple allemand ; le Reich est € 
droit d’exiger une réduction de ses payements et a dro 
à la sécurité (D. C., t. 27, 146). Ra Te 

— Hambourg : Le Hamburger Fremdenblalt publie u 
manifeste de M. Adolf Hitler aux membres du parti. 
national-socialiste à l’occasion du nouvel an ; le parti 
compte 8o0 oo membres, les sections d'assaut comptent 
300 000 hommes, le nombre des partisans dépasse 15 mil-” 


ARGENTINE. — Buenos-Aires : M. Rothe, élu sénate 
donne sa démission de min. de la Justice. IR a 

Cu. — Kou-Pang-Tsé : Les troupes japonaises s'em- 
parent de la ville. AR Er 

— Nankin: Le D' Chao-Chu-Wou, prés. du Y 
judiciaire, et M, Taï-Chi-Tao, prés. du Yuan d'exam 
donnent leur démission. PES = Ru 

Espagne. — Castilblanco (prov. de Badajoz) : ‘Collision 
entre des grévistes et la garde civile; 5 morts, dont 
4 gardes civils. St LEONE 

Erars-Unis. — Washington : Démission de M Will 
G. Forbes, ambass. des Etats-Unis à Tokio, qui désire 
être relevé de ses fonctions dans deux mois au plus tard. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. R. MacDonald, pre- 
mier ministre, adresse un message au peuple britannique 
pour, lui demander de continuer son appui au gouver- 
nement (D. C., t. 27, 151). — A l'occasion du nouvel. 
an, le roi confère le titre de princesse royale à la prin- 
cesse Mary, comtesse de Harewood ; le titre de vico: 
au baron Sankey, Lord chancellor depuis 1929 ; le titre 
de baron à Reginald Clifford Allen, président de l'Ind 


Wilfred Ashley, Walter Edward Guinness, Leïifchild Jones 
et Sir William Mitchell-Thomson. tx 

Ive. — Bombay : Le Comité d'action du Congrès | 
nationaliste hindou adresse un ultimatum au vice-roi 
menaçant de reprendre la campagne de boycottage. si 


celui-ci maintenait son refus de recevoir le mahatma 
Gandhi. 32: & = ÈS 
PoLoGne, — Varsovie : Nouveau décret modifiant les 


tarifs douaniers et avantageant les ports polonais en app 
quant des droits de faveur aux produits étrangers im- 
portés par voie de mer... NOT : 


NANATNTNT 
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Colombine se marie, Comédie en un acte par GABRIEL. 
MazauRiE. — Une brochure 19 X. 12 em. de 9h pages. 
Prix, 5 francs. Editions Mariage et famille, Paris. 1931. 

Pour l'essor du catholicisme en France par cette géné- 
ration, par JEAN PLAQUEVENT. — Un vol. 19 X 14 cm. de. 
206 pages. Prix, 10 francs. Gabriel Enault, Paris. 1931. à 


Le tsar Nicolas II et la révolution, par JEAN Jacony. — 


Un vol. 19 x 12 cm. de 385 pages. Prix, 16 fr. Bo. 
Fayard, Paris. 1937. À È LS : 


(x) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qui! 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les. 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement - 
ni approbation de notre part. Rs, 


A 


